
On sait qoe l'autour de la Ruse 
laisse un. fils, homme modeste et 
charmant, aimé de tout le monde, 
et qui manie, Lui aussi, la brosse 
avec un talent fort distingué. Mais, 
écrasé par le renom européen de 
son père, il a de bonne heure re
noncé à en doubler la gloire, et il 
ne peint plus guère que pour lui- 
même et ses amis. C'est l'histoire 
du fils du Titien coûtée par Alfred 
de Musset.

Or, il y a quelques années, il 
avait gracieusement envoyé, sous 
sa signature bien distincte de Char, 
les Meissonier, un joli tableau de 
sa façon à une tombola de bienfai- 

| sance. La toile fut gagnée par un 
brave enfaut de l’Auvergne, char
bonnier de son état, qui la chargea 
sur ses épaules et s’en fut avec, 
rejoindre sa charbonnière. Il eût 
peut-être été plus satisfait de lui 
rapporter un coupon de tin drap 
d’Alsace ou même de velours d’Kl 
beuf, mais le sort avait parlé, et, 
lot pour lot, cadre compris, il en 
rapportait bien pour les vingt sous 
du billet. Tel êi;«it le raisounemeut 
du naïf philosophe. Et comme, en 
sortant du Palais de l’Industrie, il 
s'en al ait, son tableau au dos, sous 
les marroniêrs des Champs-Elysées, 
il se vit suivi par deux gaillards de 
haute stature, d’ailleurs fort correc
tement mis, qui lui marchaient lit
téralement sur les talons, et bara
gouinaient une langue inconnue 
qu’on parle de la gorge en serrant 
les dents.

Ils en voulaient à son tableau, 
c’est évident. Notre Auverpin s’en 
déchargea, l’empoigna par les mou
lures, et, tantôt d’une main, tantôt 
de Vautre, le porta de la sorte jus
qu'à la maison. Les deux Améri
cains (c’en étaient) lui avait emboîté 
le pas. Ils entrèrent dans sa bou
tique, et à brûle -pourpoint, ils lui 
offrirent qninxe cents francs de son 
lot. Suffocante proposition !...

1/enfant des montagnes se frotta 
le ne*, perplexe, m C’est trop, pen- 
sa-t-il, ou ce n’est pas assez 1 Qu’est 
ce que cela veut dire ? ” Et il re
garda son tableau, sur lequel i> 
n’avait pas encore jeté les y^ux. 
Par action réflexe, I lui pîut érior 
mément. Il lui plut même telle
ment. qu’il appela sa femme pour 
lui communiquer son p'aisir. Oû 
le goût va t-il se nicher T Les gen
tlemen attendaient, très froids, sa 
décision.

—Eh bien 1 fit-il, je le garde.
Les gentlemen re retirèrent sans 

émotion apparente. Deux heures 
après, ils reparurent. Le charbon
nier était en courses. U,n’y avail 
à la bçutique que.rinuocaBie char
bonnière. Us avaient remarqué 
qu’elle était restée plus froide que 
son mari devant la toile convoitée, 
et ils comptaient bénéficier de son 
ignorance artistique, car dans ce 
commerce extraordinaire de la 
peinture, les ruses de mohlcans ou 
d’avoués sont admises. Heureux 
qui trouve pour cinq cents francs 
un Rembrandt authentique et pour

ille un Meissonier signé. C’est ça
jeu, 8. G. D. G.
Résolument, pour éblouir la pau 

vre femme, Ils lui proposèrent dix 
mille francs du tableau, et elle fail- 
lit en tomber à la renverse.

—PetiVJean, cria» belle à ub ga
min du voisinage qui traînait dans 
la rue, va-t’en vite dire à notre 
homme de s’encourir.

Et quand son homme fut « en
couru », c’est-à-dire rentré, elle lui 
transmit d’une voix défaillante 
l’offre des amateurs La situation 
s’éclaira dans l’esprit du bon Au
vergnat Il comprit qu’il possédait 
un trésor et l’aventure lui revint 
de fc l’Angelus * de Millet qu’il 
avait lue dans le Petit Journal.

—Non f fit-il encore, pas pour 
d-x mi le francs. Et sa con.mèie le 
crut devenu fou —Que saint "Flo i 
nous protège lgémii elle.

Alors les gentlemen se consul
tèrent, et après avoir échangé quel
ques mots de leur langue de ca- 
tatoês :

—Combien voulez-vous ? deman- 
^èrenî-ils.

—Eh ben 1 rien, répondit le 
charbonnier, je Vanne ! Je lézarda.

Histoire d’an Tableau
ET D’UN CHARBONNIER

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et 'a Grand Marche
i

AMKUBLKMgrm DK’SALON, OK SALLK A MANOKR.'IIK i'HAMHRB A COU 
CHER DANS TOUSJLBS GENRES ET TOUS LUS,PRIX, CHEZ I

Harris & Campbell.

CET TH ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DR MEUBLES D'OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK iSES PRIX ET PAR 1A BONNE 
QUALITE UcS ARTICLES QU'ELLE VEND.

Dix pour Cent de Reduction sup lout Achat Argent Comptant

HARRIS MH CAMPBELL.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de ia Rue Sparks.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Demenagement.

Je viens de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
eu magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries,

Nous manufacturons les toiture» sui
vantes :
Toitures " Canada Plais" Toiture# Mételll 

ques, l’oituiosen Fer (lai vante*, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaise» "Se 
périeur Jewel”

J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Que je rendrai à prix réduit durant 
Je suis préparé à fournir des eetimét

Peinture, Teinta?*
et Poee de Tapleeerle.

f KENDALL’S I 
.SPAVIN CURE!

ï. F BELANGER,
•; : 3169 Rue Bank#

Téléphone No.fcKL

lENDÂLL'S SPAVIN CURLRaMs Special or Chaiu.ks A. H.* y usa. BltKeilTH or 
fMWHa*» Bat anu Tkottiot Burn Hobm.

_ „ „ _ Klüwood, Ili», Not. 80,1888.Dr. B. J. Ksni.aij.Co.I>oar Hlm : ' have alweye pnrrhaoed nor Km- dell's Ri.nvin Ours by the half <1oaan çottlea l 
would like prlri ii lu larger qunnUty. I think fill 
one of the lient lliiliiu-nf* ,m earth. I need a cn my stable* for tim e yearsYour* truly, ('has A. Braga.

!
BN

ARTICLES D’ARCENTERIE
KENDALL’S SPAVIN CURL-ETjEN

,‘issr^sîssiig

KENDALL'S SPAVIN CURL
Sant. Wintor Couwrr, Ohio, Dee. 1* MS

gSpSSS

+ + + + + +• + + + + - + + + *- + 4- + + +

I HORLOGES I
Manager Troy LatiudrHMisflsk-CHEZ—

A. ft A. Milan
98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros et en Detail.
AfDutw Tmynoe, 

Honw lu* tôt.

«IDiXS SPAVIN CURL
ËSgSI'ËiSS

BV A Ma DKÜGOI8TN

mmggr200.
POUR UNE l'OLE A RIDEAUX AVEC 

GARNITURES EN CUIVRE.

ÎOC.
LA FAIRE WR CHAINES DK RI

DEAUX.

CRS PRIX SONT POUR LUNDI ET 
MARDI SEULEMENT.

Pour SERVEZ-VOUS dbNOUS CX)NTI N U EROJ48 NOTRE VEN 
TE DE TOILES A CHASSIS A 40 

ET 66 CENTS PEN
DANT QUELQUES JOURS ENCORE.

Les POND'SBrûlures
Douleurs
Blessures.
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes |
Hémorrhagies I ____ „
Inflammation:'

EXTRACTCOLE’S

National Mïg. Co.
let RUE SPARE».

■ £sa=££ct*»*

escarcelle. Son père n’a jamais 
rien su de cette amusante et ins
truit ve histoire que je tiens de 
Francis Petit, à qui j'avais juré de 
ne pas la conter du vivant du célè
bre artiste. J’ai tenu parole.

Moralité. 11 en faut toujours

ajoutant quelques feuilles de houx 
et, dès que ta mère aura bu celte 
tisane, ttu mieux sensible ue tarde
ra pas à se manifester et, sous peu 
de jours, elle sera complètement 
guérie.

Pierre remercia chaleureuse
ment le hérisson, cueillit à la hâte 
quelq ues toi.fies de Centaurée et 
des tiges d’Arnica, puis revint en 
courant à sa chaumière, non sans 
arracher au passage quelques feuil- 
lea aux branches d’un houx. Il fil 
alors comme il lui avait été dit et 
bientôt eut le bonheur de condui
re sa mère à IJéglUe de Royal, re
mercier le Seigneur de celte gué. 
rison inespérée.

Depuis lors, bien souvent dans 
la fraîche vallée, Pierre a cherché 
le hérisson , jamais il ne l’a revu, 
car ce n'était autre que son ange 
gardien qui avait pris cette forme 
pour éprouver et récompenser son 
boa cœur.

Et l’Amérique fut vexée, 
était baitue par V Au vergue. L’af* 
faire devenait beaucoup moins 
bonne, quoique’eîcellente encore à 
vingt-cinq mille francs. Ils sorti
rent un instant, firent quelques en
jambées sur la chaussée, et puis 
rentrèrent, un carnet de chèques à 
la main. En trois surenchères ra
pides ils allèrent aux ving‘-cinq 
milles francs. Us pensaient y ga
gner encore, apparemment.

Pour le coup, le neveu de Ver- 
c ogôtonx eut un petit frisson à la 
nuque. Vingt-cinq mille francs, 
e était le retour au pays, la maison
nette rêvée là-bas sous les châtai
gniers, dans la montagne, avec le 
troupeau d’o;es et le mulet à gre
lots, c’éHit 'e repoi bien gagné, c’é- 
tait la fortune.

Elle

On paie la peinture trop cher et 
la littérature pas assez.

Cabihan

Le Hérisson
Près du hameau de Fonianat, 

non loin de ces sources cristallines 
qui alimentent 1a Tirelaine, frais 
ruisseau qui murmure au pied des 
grands châlaigners de la vallée 
de Royal, s’élevait autrefois une 
modeste chaumière habitée par 
une pauvre veuve et son fils Pierre, 
Agé de quinze ans.

Le jeune garçon etau harger ; 
chaque jour, il menait paître son 
troupeau de chèvre sur le flanc des 
pays, au miheu des gônets et des 
houx, puis, le soir venu, il rentrait 
à la thaison aider sa mère dans la 
fabrication de ues fromages savou
reux qui font la gloire des monta
gnes de l’Auvergne Un dur labeur 
leur fournissait à tous deux le pain 
de chaque jour et ils étaient heu
reux malgré leur pauvreté, car une 
tendre affection les unissait l’un à 
l’autre.

Un jour que Pierre gardait son 
troupeau dans la vallée et qu'assis 
à l’ombre d’un noisetier il tressait 
une corbeille, tandis que ses chè
vres, bondissant parmi les rochers, 
broutaient- l’herbe odorante des 
montagnes, un léger bruit vint 
frapper aon oreille.

11 se leva ev aperçut non loin de 
lui un tout jeune hérisson aux pri» 
ses avec une énorme vipère. La 
lutte était inégale et le hérisson 
faiblissait lorsque Pierre, n'écou
tant que son bon cœur, se précipita 
entre les deux combattant», une 
baguette de coudrier à la main, et 
fut assez heureux pour casser d’un 
seul coup les ieins de la vipère.

—Merci, Pierre, merci 1 dit le 
hérisson. Tu viens de me sau ver ta 
vie et sois sûr que tu u'as pas obligé 
un ingrat.

Puis, s'enfonçant au milieu des 
hautes herbes, il regagna son gîte.

Quelques mois après cette aven
ture, la maladie vint frapper à la 
porte de l’humble chaumière et la 
veuve s’alita, en proie à une fièvre 
ardente ; malgré les soins de son 
fils et de quelques voisines accou» 
rues à son chevet, le mal fit des 
progrès rapides et la pauvre femme 
sentant sa fin prochaine, envoya 
sou fils chercher le curé de 
Royal.

Pierre se mit en route sans re
tard et descendit, les larmes aux 
yeux, le «entier qui, longeait la 
Tiretaine, conduit au village dont 
il aperçut bientôt le clocher, haute 
tour féodale couronnée de crôuaux 
et couverte ds lierre. Soudain, une 
voix lui fit retourner la tête et il 
reconnut le hérison.

— Bonjour, Pierre, lui dit celui- 
ci* Tu pleures et ton chagrin me 
peine. Gonfie-le-moi ; peut-être 
pourrai-je Vôtre utile.

—Ma mère se meur t de la fièvre, 
répondit-il tristement ; je vais cher
cher M. le curé pour lui adminis
ter le saint viatique Tu vois donc 
que mon chagrin est de ceux qu’on 
ne peut consoler.

U-Inutile de le déranger, mon 
ch r ami ; tu m’as jadis secouru au 
péril de ta vie, je ne l’ai pas oub ié 
et je suis heureux à mon tour de 
pouvoir te venir en aide. Buis-moi 
et je vais l’indiquer un remède qui 
avec l’aide de Dieu, guérira la 
chère malade.

Disant ces mots, le hérisson se 
mit à gravir les flancs de l» vallée 
et, dépassant la limite des grands 
arbres, conduisit Pierre dans une 
région dénudée où croissaient en 
abondance les simples, parmi les 
bruyères et les touffes de genêts.

—Vois-tu cette plante aux feuil
les ovales et aiguës dont les fleurs 
semblent de petites étoiles de pour
pre! C’est la Centauré. Cette 
autre aus fleure d’or et À l’odeur 
pénétrante, c'eut l’Afltie*. Toutes 
detuï sent on remède puissant cone 
tre la lièvre. Fais infuser une 
poignée 4* Chacunes d'ail»! «n y

s'écria-t-il, /en—Fouchtra 1 
veux trente mille 1 

Et il se retourna, n’osant plus 
regarder, ayant peur d’avoir trop 
tiré sur la corde. L’un de» gent
lemen signa le chèque et le lui ten
dit. i«e marché était passé. Je 
suis volé, pensa l’Auverpin, j’au
rais pu demander davantage 1 Maie 
une idée lui vint.

DANS L’ALASKA

MISSION DI MOS 'BDTSh V
Nous avons aunoncè l'autre jour 

quç trois jeunes religieuses de 
LaChine, dont la plus âgée n’a que 
21 ans, doivent partir prochaine
ment pour cette mission où elles 
trouveront trois de leuis Bœ-irs qui 
y résident dopui» 18H8.

Koboritlhky est un poste de l’A
laska, établi sur le Yukan, vers le 
63e degré du latitude nord. Il ne 
cohipte que deux habitations, celles 
de Pères jésuites et des religieuses 
Les sauvages de cette région n’ont 
pas de demeure fixe. L’hiver, il» 
campent dans les souterrains ; et 
l’été, un peu partout, au pied des 
montagnes et sur le bord des riviè
res ; Celte saison laisse encore plus 
à désirer que la nôtre ; car elle du
re près de sept mois, et à une cer
taine époque, le jour commence à 
dix heures du matin pour finir à 
deux-heures et demie de Va près 
midi. En revanche, il n’y a guère 
de nuit pendant l’été. On peut 
commencer à jardiner vers la fin 
de juin, et en général les légumes 
y poussent bien, comme Va démon
tré l’expérience faite en 1889 Les 
s uvagesde ce poste sont assez 
doux, vivent de chasse et de pêche 
et portent un costume assez pri-

Les communications, on le de
vine facilement,sont irès difficiles ; 
et je transport des objets les plus 
ordinaires coûte les yeux de la tête 
Ainsi pour en donner une idée,der
nièrement les RR. PP. Jésuites ont 
fait venir 2 vaches, 2 bœufs, 2 
veaux, 2 moutons, 3 chèvres, et les 
prix de transport ae San Francisco 
à St Micnel ont été de 50 piastres 
pour chaque bête à cornes ; 12 pias 
très pour chaque mouton et chaque 
chèvre# Or, de St, Mich -l à Koso 
riffsky il y a encore 6U0 milles à 
pai courir.

Gomme cette mission n'a d'autres 
ressources que les aumôues de la 
Propagation de la Foi, ceux qui en 
ont les moyens feraient une excel 
lente chanté en faisant une 
petite part à la mission de Koso- 
nffsky.

L HIVER A SAINT PETERS 
BOURG

Parmi les distractions de cet hi
ver, il y a un palais de glace très 
compliqué. Il est construit aux 
envirous immédiats de Saint Pô 
tersbourg, à l'Aquarium. 11 est 
éclairé à l'électricité, on y soupe, 
on v dause aux sons d’uu piano 
mécanique mû par l'électricité. 
L'aspect en est faniastiquv. I#es 
bals masqués sur ia glace ont ie- 
commencé. En général les Pélers 
bourgeois sont décidés à profiter de 
leers avantages hyperboréens, leur 
glace épaisse com ne des blocs de 
marbre leur dountnt la possibilié 
de damer le pion à l'Occident

Ainsi, une mode nouvelle dédiée 
maîtresses de maison dans 

l’embarras est celte de faire sculp
ter des statues en glace par uu ar- 
liste en renom et de les placer dans 
des Bosquets de sapins. Cdr statues 
produisent un ettet étonnant, éciai 
réea par des lampes électriques de 
couleurs différentes.

Au tribunal correctionnel :
Le président—Vous êtes prêve-

—Ce qui est dit es; dit, reprit il 
en refusant le chèque, c’est trente- 
mille francs, mais je les veux en 
or, en ôr français, messieurs. Tel 
est mon dernier mot. Vive la 
France 1

—A demain matin donc, et hur
rah pour l'Amérique !

Et ils disparurent en riant. Le 
“ Meissonier ” était à eux, ils pou
vaient le revendre’soixante mille 
francs et quatre-vingts peut-être 
au cours de cette signature sur le 
marché aes toiles peintes. Ils n’a
vaient qu’à se garder mutuelle
ment le secret sur cette opération 
magnifique ; ils se le jurèrent jus
qu’au lendemain matin, bien en
tendu. On appelle cela, cb z les 
plus honnêtes gens : “ Un bon 
coup 1 ” Moi, je veux bien, si les 
voleurs le qualifient autrement, 
dans leurs caveroes.

Toujours est-il que notre brave 
Auverpiu eut une nuit assez ora
geuse. Bon âme était en proie à 
ce que ce grand paysagiste de Vic
tor Hugo a nommé : Une tempête 
sous un crâne. Ctrlesl le tableau 
eiait joli, et il y a notamment 
dans un coin, d.-s chaudrons de 
cuivre grands comme l'ongle, flam
boyants, dont il reliait écarquillé. 
Quant à la signature, elle ne lui 
disait rien. Ce n’était pas un nom 
d’Auvergne, Meissonier, et il n’en 
avait jamais connu dans les char
bons ou même le ramonage.

Qu’est-ce donc qu’il y avait des
sus, dessous ou dedans, pour va
loir la so nme énorme qu’on lui 
payait? Ne pouvant fermer l’œil, 
il ralluma sa chandelle et se mit 
à explprer l’objet enchanté. Il le 
désencadra, fit sonner du doigt les 
moulures dorées, désajusta les an
gles, regarda soigneusement la 
toile à travers la lumière, gratta 
le chassis, et, finalement, ne trou
vant rien, s’en fut réveiller son 
épouse. Hélas 1 elle ne reposait 
pas plus que lui même.

—Las 1 las I gémissait elle, assi
se sur son lit, ils ne reviendront 
plus, que je te dis 1 Ils se sont mo
qués de toi, mon pauvre homme. 
C*le8t des farcts d’artistes.

Le charbonnier croÿàit Bau bon 
sens de sa femme. Bile avait rai
son, tout cela ne valait pas un bon 
somme, et harassé de joie, il s’en 
alla dormir. Ils revinrent cepen 
dact> à l’heure dite, et, sans sour 
cillqr, ils alignèrent les trente 
mille francs n bonnes espèces son
nantes et trébuchantes, comme 
parlent encore les notaires. Fuis 
le reçu pris, ils emportèrent le ta
bleau dans un fiacre. L’Amérique 
nous enlevait encore un Meisso- 
nier 1

Nul n’a jamais eu plus d’honnè- 
te té héréditaire d’ailleurs ni plus 
de vénération tendre que Charles 
pour la gloire de son père. Dés 
qu’il eut vent de la méprise, son 
sang ne fit qu’un tour, et il courut 
chez les Auiéricams pour leur ex

pliquer leur erreur et couper court 
à leur spéculation. Ils ne voulaient 
pas en démordre, et le jeune pein 
tre eut toutes les peines du monde 
à leur accepter le rembour
sement de trente mille francs, qu’il 
tira, le malheureux, de ia propre

aux

nu......
Le prévenu—Je l’ai été troptaad, 

mon président ; sans ça, je ne serais 
pas ici 1
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Fait tontes sortes de Cou vert ares en Tôle, 
Dalles et Dalleaux, 
travaux de Ferblan 
«RUEES PKOMtTEMEMT EXÉCUTÉS.

et Plomberie.

1&, Ellfif
TAILLEUR COUPEUR!

TAILLAGE GARANTI

ganteam de Dames une Spéciale
20* Rue Oalhousêe 20*
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Coin des rues Rideau e 
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Coin des ruse 9 parks
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Familles Choisies
SNDUE AU—

OUTANT
reniement, pen 

Venez tôt et

IVILLE
George.

1 MARCHE BY.

LIQUEURS.
or Directe.
No.

RIDEAU.

une avis à toutes per} 
encore réglé avec mo 
prendre des arrange- 

wier, Ecr,, d’ici à huit 
is aurez des frais pour

\ROSE

ŸI es meilleures quai!. 
L téa de Charbon 
k; Bitumineux

thracite.fBien Criblé
Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

DE FER

ew
ATLANTIQUE.

- de l’An.
irsions seront émis de 

et de Décembre 31,

i Tiers de Premiere

890

inbre, bon 
Décembre 1

pour reveni. 
1890 et du 1 

ls pour revenir le ‘2 de

de Premiere Classe.
d’Ecole.

ursions seront vendus 
iifesseursd’Ecoles et de 
iu 10 Décembre an 31 
is pour revenir jusqu'au 
certificat du Principal

Tiers de Premiere

NT DK LA GARB DE LA 
L'OMME SUIT :
EXPRESS DE MONT 
CAL rapide arrêtant 
ntre Ottawa et le Cô- 
motion du Côteau avec 
’ronc pour l’Ouest, et â 
a trains pour l’est, et 
iréal à 11.36.

is de
___ rapide n*
tlexandria entre Otta- 
i char refectoir, et ar- 
), se reliant aux trains 
et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri- 
usie, etc.
X PRESS DE BOSTON 
[EVV-YORK (passant 
mveau pont en acier 
it Albans, Saratoga, 

York, Phiîa- 
points au sud, aveo 
agner depuis Ottawa 
-York. (Cfe train arrêt 
itre Ottawa et Rouse’s

s’adresser à l’A- 
i Billets, 24 rue

EXPRES 
CAL r ~

MONT 
e n'arrêtant

l, C. J. SMITH,
Général 'al. Agent 

des

McYELlY

■ICIT8U8, SÎC

ie «bers, " Ottawa,

AI ERIE S
ânes maisons com m 
•Ottawa et des mien 
»rt des bas prix de 
irteen venler

& Cuzne
grosse TarrlAre

l8IN8>~

lllir.CHâuaiER
87-ro,

Bijouteries
mtes qualités. Seront 
it an dessous des prix 
Irticle est garantie tel
argent, vous sera remis. 
. 30 rue Rideau, (près 

Réparations de Mon- 
antiee et à des, prix

MT

•t
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

catarrh
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THE PRESS
Est « la portée de tous. Le meilleur *t ,t 

moins cher des journaux publies 
en Amérique

- 85.Quotidien et Dimanche, un

Quotidien seulement, un an - - 3 
" 4 mois - - 1

Ediition du Dimanche, un an 
bdomadalre,Hv

Demandez la circulaire du Press
N.»

mandes
A<ldr

specimens gratis. Agents de 
tout. Coin missions généreuses

THE PRESS,
PoTTE* Huildinc, 18 Park Row,

New-York,

Le N. Y. PHEâs n’est 1 organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès JoumalisV.au 

de New York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

e d'aucune 
h’a aucune

dans le
elles banales, les sensati 
blague n'ont pas d'asile

Pk
e Pr 

Tout
nallle'r
J a la plus brillante page éditori 

' eut vivide.» y
Press est un magnifique jour- 

ingt pages touchant à tons les sujet® 
i jour de quelque intérêt.
Le Press hebdomadaire contient toutes 

1ère* les plus importantes parues dam 
t éditions quotidiennes et du dim

du

lé

ché.
Pour ceux qui 

on QrormiKN 
la remjilace ad

ii ne peuvent recevoir l’éditi- 
NB, l’édition litiBOOMADAIRI?
mirablcment

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS] MEULES
(NEW-YORK)

POU R 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
fi pages, i cent. • page-., «u 8a 10 fsigt', -- ceni-.

I L’Energique Organe P

UN JOURNAL POUR u$ MASSES.

ublicain de la

Fotmi i.K 1er. Décemurh 1887.

Circulation île plus de 100,001)
PAR JCUR.

OTTAWA

Les prix des marchés* sont obtenus 
tvec soin par notre rédacteur cam mer 
liai sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule -le 
nneeignuœeuta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans te but de donner les meilleurs ren
«e igné men s.

MARCHE DE DETAIL

8 ois 8 cts
9 UU à 10,00 
8 00 à 0,00

Foin No. 1 “la tonne, 
o No.#2 la tonne.
Foin pressé la tonne........ lu OU à 10,00

E. G. Laverdure Piaux

5 OU à 5 00 
0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 

.. 0 09 i 0 10

Peaux vertes No 1........
“ No. 3........
“ No 2........

Suif fondu a livre......
Viandes 

Bœuf par 100 livres .... 
Mouton...,
Veau.........
Porc par 100 livres 
Saindoux..................

CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
4 50 à 6 00

................ 0 07 à 0 09
.. 0 07 à 0 08 

6 00 à 7 00 
,. 0 10 à 0 11

AVIS SPECIAL.
reneurs deucteurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
Aux Constr

Noua les Charpentiers kt Menuisiers 
de l'Union No. 548 de la “ United Brother
hood " dea Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons par la présente avis qne 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures 
tueront une journée de 
mentation

Produits di la Firme

Beurre frais, pain............ . 0 20 à 0 23
Beurre frais, orômeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la douz.
Fromage.......................

e journée ne travail avec une aug 
de paie par heure équivalant au 

précédent prix dea gagea par jour.
SAM CHEKRY, Président 
„. ,«YLOR, Sec.-Fin. 
THOS. ASHK, Très.
J. B. KERR, Syndic.

0 16 àO 16
0 22 à 0 26 
0 9àU 10J. TAYLO!Le Comité^ DRAIN'S

Du Canada
Sïé^Manitoba No. 1....

No 2...
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00

......... 0 68 à 0 70

.......... 0 42 à 0 43

......... 0 60 à 0 70

.........  0 40 à 0 61

0 96 à 0 96
0 93 à 0 96

Pois, par mi not. .. 
Avoine,u “ ...
Seigle, “ u ..„
Orge. “ “ ....plus grands embarras pour les mé

nagères en frais d'obtenir quelque choee de 
lion ou de valeur extra dans leurs achate 
d’articles de consommation, c’est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 

porte quel thé vendu ailleurs pour ce 
. et nuis vous avez votre choix sur dea 

de présents agréables et utiles 
examen. Venez voir chez

Un des

Grains et Farines

Patente.............
Américaine....,
Straight roller.
Extra................
Superfine..............................  3 45 à 3 60
Forte de boulangerie.

I u américaine.......

.............. 6 00 à 6 16

..............  6 90 à 6 00

..............  4 70 à 4 8

.............. 4 40 à 4 60
livrés à votre

.. 4 76 à 4 90 
- 4 65 à 4 90

EU LES ! 
h U LES îMEU LES 

EU LESM
ooooooooooooooooo ooooooooooooooo

1 350 MEULES.
:

OO.OOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOO ouooo

GARANTIES DE PREMIERE QUALITE.

Peintures
«

(INFECTION

MOITIÉ I

j>0UR TOUTES

ACHETÉES AU M

Belle. MAL

En Sacs de la Ville

Par 196 Iba.. 4 75 à 4 90
Farine d’avoine................... 4 40 à 4 60
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

AUX

ELECTEURS Volailles et gibiers

STROUD BROS. Oies, la pièce..............
Poules, la pièce.........
(lanaid, le couple.......
Pigeons, la douz........ .
Dindes par couples ... 
Poulets par couples.-.

anards noirs..............
Bécassines, la douz..

..... 0 60 à 0 76 

..... 0 40 à 0 60 

..... 0 68 à 0 76

....... 3 <10 à0 3

.... 1 50 à 3 00 

...... 0 60 à 0 76

DU
RUES RIDEAU ET SPARKS.

Comte de Russell avis *«* créanciers.
0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00

Perdrix, la paire................. 0 40 à 0 50
Betteraves, le panier.................... 05 00
Carottes, panier........... 0 25 à 0 30
Panais, le paquet....
Persil, le panier........
Radis, le paquet.................  0 00 à 0 00
Cioohrée, la douz
Asperges................................. 0 00 à 0 (0
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 00
Pois verts............................  ù 00 à 0 5o

0 04 à 0 06

DANS L’AFFAIRE I)E
Jos. Ciis. Motard & Eugene Riendeau, 

soins le nom de Motard fi 
cité d’Ottawa.

MESSIEURS,
Faisant affaire 

llicudeau. de laLe parlement ayant été disions, vou 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro 
chain qui sera votre représentant dans bU3(jit8 ont
le prochain parlement du Canada veitu de l’article

M. M. Dickinson du comte de Car- d’Ontario, cession de leurs 
Icton est le candidat conservateur et je nétice de leurs créenof* .

, • 1 11 Une assemblée des créanciers des dits Mo
SUIS celui du paru klte.1. u,rJ s Ricci»», .cru lieu icon bmecm Nu.

•a question pus ce devant VOUS et 121,rue Rideau, Ottowa, le Vendredi 27
|Ut‘ vous au < / .1 d"C dvr est de savoir F.viier, 1891, à 1.30 P.M., afin de noiminr

SI vous voterez pour V. l‘icltinson avec * • « Jo«,,er ■“ io.tru.tion.
les comliines et les , inch, s restreints priad. produire

comptes tlevant moi, iluement certifiés par 
atlidu-vit, le ou avant la date de telle atsem 
bien, tel que pourvu par le dit statut.

A. G. LAROSE, 
Syndic.

No. 121 rue Rideau, Ottawa

Marchands de Marchandises Sèches.
fait entre mes 
124,

mains, en 
Statuts Refondus 
1 biens, pour le bé

.. 0 15à0 6

.. 0 20 à 0 25

.. 0 40 à 0 60

pour la vente t:c n.» produits ou pour 
moi avçc des ma.chés plus grands et 
de me tileu f \

Mesbii u..-, la dépres:ion de votre in 
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons.

Choufleurs, la pièce
Céleri, la doux.........
Ail, la tresse ...........

0 30 à 0 40 
0 12 a 0 15

pour vos produits

Tomates, le paniei 
Fleuviers, la douz. 
l’ouïes de Prairies................... . à ____

. 0 30 à 0 35 
. 0 00 à 0 05Ottawa, 18 Fév., 1891.

1 a pr< sente administration à Ottawa ....- . ..„ nnriuniCDO
la personnification des combines et R V lu AUÀ UlltnllUlLnO. 

de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l’appel du parti 
libéral en faveur des int- rets agricoles 
et pour le développement de nos res
sources naturelles, de fait, elle vous 
dit, crevez, i vous ne voulez, pa* sui Messieurs,
vre le vieux drapeau. Mais la politique Les susdits
du parti libéral est de rester par les in *n v*rtu ‘J* 
térêts les plus réels du peuple canadien ^”,B curs lens * 
pour son avancement, son comfort et 
son I onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
cz la différence : leur loyauté n’est que 
d’appatat, quand la nôtre part du cœur.

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
vous en laveur du succès de quelques- 
uns au dépens du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca 
nada en général ; Si vous ères en faveur 
des premiers,votez, pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-à-vis le nom de voire ami, et

Confrère Electeur,

Lièvres, la paire...............  0 36 à 0 40
Choux, U douzaine

I Oignons, lu baril................  2 00 à 2 60
‘ “ le panier.............  0 26 à 0 30

Navets, la poche................  0 ........0 4#
Légumes

Hommes de terre, le aao. 0 80 à 85

est
0 55 à 0 76

DANS L’AFFAIRE DE
Madame Julie Portelance, J

Faisant affaire sous le nom de J. N. Porte- 
telanee & Cie , Marchands d’Articles de

oh 124 K.R.o', 1887, 
effets pour le bénéfice de

Une assemblée des créanciers de la dite 
Julie Portelance aura lieu à mon bureau, No. 
121 rue Rideau, Ottawa, Jeudi le 26 Février. 
1891, à 2.30 P. M., afin de nommer des ins- | 
pectenrs et donner les instructions pour dit- I 
poser des dits biens.

Les créanciers sont priés de produire leurs 
comptes devant moi, duement certifiés par 
affidavit, le ou avant la date de la dite as
semblée, tel que pourvu par le dit statut.

A. C. LAROSE,
Syudic. V 

Rideau, Ottawa. 1

de

D.
Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points dn bas dn St. Laurent, de la Baie 

; des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Msdeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les Ira ne express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 28 heures et 
Sôminute».

Les chars des trains 
Chemin de l’Interoo 
éclairée par l’éleotri. 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et À la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante,;de même que lee chars salons pour

No. 121 
Ottawa, 17 Fév. 1891.

Aux Membres de l’Union Ouvrière
rr.blée aura lieu ce soir à 7 heures 

réuion des Ouvriers, 24 rue 8t. 
■rge, pour faire le choix d’un candidat des 
rien* dans la présente lutte 

Par ordre,

Une asser 
à la salle de
GeoW. C. EDWARDS. ex pressedirecte sur 1 

lonial sont brillam 
cité et sont chaufféeRcckiand, 21 Fév. 1891

B. PATTERSON

directs sont attachée

rasa1
LIONS DBS FASSAOBBS BT_____________J

Cakadibmnks-Edropkknnxs

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises * destination dea Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex
pédiés anx marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à

of Toronto.

C LOTH I MO 
H o s'e8S|hIB E LTINCi^ 

ipKCKINC.
e*CROSS’

concernant le
Eren,
PEUX AI E. KING, agent dee billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
(D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \ 

loooton, IN. B. l&Jnin. 1(90 i
Warehouse «- O

Toronto.

-POUR-

Toute Espece d
Prix au*si lias que ceux d< 

biicant eu Canada (qualité m 
de compte. )

^CORRESPONDANCE S<

Wm. Hi

Provisions Eli
—OU—

Richard, Atti
vous Grits mode 
voue nommez 
wright,

Hâtes 
„ Qui

Debout, préparez-vous à <
I Ht que chacun meure b 
Vite arrivera le cinq Mars

Et avec une force irrefrenp
II dispersera aux quatre veOt 

La chimère commerciale dt
regretté George ]
, vois la rage des 

Et arrête le traître Yviman 
Ainsi que Gold win, le sage 

Vrai, nous refusons la blague 
1 E» l’aide du yankee Butter 
John A. restera au 

Et protégera le

Oui, lee Canadiens real 
A eux mêmes et à la 

Et fustigeront lea Grits rebel 
Qui conspirent avec les Ya 

Pour tous bous Tories ou Gri 
Ici pas de différence à faire 

Car Woodoock a la réputatioi 
De faire un vrai commerce 

Les Yankees eux-mêmes peu* 
Ils seront reçus jordialome: 

An moins cher magasin d’un : 
Troie-cent dix-huit rue We

MUU,

r
t

gouvernai
commerce

OTTAA

\

LÀ LUTTE A MONTREAL
L’activité des Liberaux presque 

disparue

I,’ORGANISATION CUN sKRVATKICE 
EST RICHE EN PROMESSES

Samedi les deux 

strict qui

Montréal, 23 fév 
partis politiques avaient peu pre 
leui organisation dans notre di 

end trente et une divisions.
que4 endroits il y a 
data de trop que le

Les libéraux n’ont pas déployé 
dernière l'activité qui avait 11

leur refusant U sanction et

la semaine

uts de la campagne. Ou dit tout haut 
iee deux distributeurs de fonda libér 
•té trop coulants les premi 
. Herrau'tet Daiidtirand, charges de 

de la campagne, ont -édé S 
siasme des premiers jours et en peu 

nps leur jaisse s'est uouvée à sec. Le 
zèle s'est ra'enti d'une façon lamentable 
L'honorable M. laurier s'est nus 
chemin et il a vu M. Hickson du 
Tronc au ici il a demand- l'être cai 
>‘t de sous, cire aux fonde. M. Hick 
refusé les deux choses

l es libéraux de Montréal ont alors songé 
à demander des secours à Québec : quel n a 
pas été leur désappointement en voyant ar
river de Québec M Carrier, M. 1’ P., qui 
venait demander aux amis de Montréal une 

dvalenle à cel'e dont cetix- 
..joutez à cela que l'hon. M. 

ici s’est ter. u singnlièicment à l’écart, 
libéraux soutiennent néanmoins que 
organisation est forte à tous points et 

que l’inactivité, apparente de la semaine 
dernière n’est qu'une- façon d’endormir 
l'ennemi.

Si c Y-tait leur

icrs jours
MM
cette partie 
1euthou

mine à près équ 
ont besoin. Ai

Men
Les

t durant les
pas été atteint, 
* derniers huit

liesogne.
hon. M. Chapleau a fait plus de 

Son district est organisé jusque 
dans ses plus minutieux détails. L’exécut'f 
de l’organisation est composé d’un groupe 
d'hommes habiles, patients, versés dans 

les roueries électorales, 
es hommes sont autant de chefs de dé- 

ission de voir 
organisation 

ntsest éno

<lifvements qui ont m 
nies branches de 

pêdition des documc 
la littérature électori

Les amis de M. Chapleau soutiennent 
qu'il va remporter les sept huitièir, _ 
listriot de Montréal et ai river au Parlem 

av.-v In, plus forte phalange qu’un 
français ait jamais eue

A part Montréal Ksi où la lutte sera ter
rible, la ville est décidément acquise au 
parti ministeriel.

Les désertions de quelques chefs libéraux 
"lit eu .m effet splendide pour les conserva 
louis.et le document Faner a eu pour résul
tat île 1 éveiller le vieux loyalisme anglais et 
de jeter du côté de l’hon. M Chapleau des 
.•entaines d’anglais jusqu’ici tiédes aux réfor-
miDun 
effrayés par 
nues dans le

I.
orme. Jamais 

aussi variée.

chef

autre côté les ultra mon castors

1a"—vont ou se 
nous. Vous

les menaces d’aun
i piogramuie Jib

prise par VEtendard et 
Beaubien et Bouclier-

Bref, jamais, du moins" dans le district de 
Montreal, une lutte n’a eu aussi bonne 
apparence pour le parti conservateur.

tenir a « ca 
avez, vu la position 

les bons MM,Z.

I.ES AFFAIRES D’IRLANDE 
Londres, 23 fév. — On croit que

opposera fortement à ce que les 
évêques irlandais s'immiscent dans la poli
tique du pays. On s’attend à ce qu'il dén«n- 
vera leur conduite, dès sa sortie de la prison 
Je Galway.

William
O'Brien s

MEURTRIER ARRÊTÉ
Minneapolis, 23 

semaines, la pt 
Washington a éi 
l’assassin

2r

fév. Il y a environ trois 
lopulation de l’avenue de 
té jetée dans la stupeur par 

at mystérieux de Mlle l’eterson.

Peter Hulgre

aveux Complets.

On apprit que 
' non compris.n,nu aman, 1 

s de Kingsu

Nouvelles de Quebec
Québec, 23 fév.- A une cour martiale 

tenue à l'école de cavalerie, deux des volon 
tail es de ce corps militaire ont été comlam 
nés à deux ans de détention, à la prn-on, aux 
travaux forcés, j>our avoir volé des effets ap 

tenant û leurs compagnons d'armes 
general Herbert a déduit cette 6< ntence 
année de dé'ention et au bout de ce 
d'emprisonnement ces deux troupiers 
exclue de l’école de c

p*î;

avalerie

PAS BESOIN D’ATTENDRE
Jusqu’après les Elections.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Nous meublerons votre maison pour vous 

à ties conditions de paiements hebdomadal 
mensue's faciles il votre goût. Toute 

de confiance peut obtenir tout 
a besoin de nous Le montant 

vos achats n’est pas limi'é.

Nos Conditions.
810 de Marchandise- à 25cta. par semaine 
20 “ à 50cta. “

ü 75cts. “ “
1 fl.25 “
1 $2.50 “ “

£

30
50

557 Rue Sussex.

Je pris Froid,
Je devins malade

ET JE PRIS

L’EMULSION
SCOTT

ü'Huilv ilv roi K de MORUE
:

Je mange, je dors !
et je nuis ,1 une viiru. ur exlnwiulineire; je de- ; 
viens gros, car c i ilntlrulili- remède aux hypo- , 
phosphites me guérit ncis-seulement ma

PHTISIE INGIPIENTE
mais auirnirhiit en infime tempe le poids de 1 
mon corps d'une livre par jour. J<- la prends J 
anssi facilemvi.t que dn lait ,

L’EMVLSÎOW SCOTT
ne se vend qu'en Mi<«ma coalecr tau moi 1 ! 
chez tvuo les piiurimivî» c 1. prix. Hic. et $l.0d. 1 
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dau.x toutes les pharuiaelee.©
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IL 7 UE SON FER K 
Fkkukkickshi kl, Va, 23 fév 

Ma jv'rakeu a < 
fils Thomas

Michæl
tué, ici, hier 

Le meurtrier » été arr

ASSASSIN ARRÊTÉ 
nos AvRt>, 23 tév.—On a Veut 

•siuer le gem ral Reçu, ci-devant n ir.iitre 
de I Int'rieur. Un homme a tiré un coup de 
uisto'et sur lui, mais le général 11 a été que 
légèrement blessé. L'auteur de la tentative 
a été emprisonné.

LE VOYAGE DE LT.MFERA TRU E 
FREDERIC

Berlin, 23 fév. — Les journaux de cette 
ville considèrent le voyage de l’impératrice 
Frédéric à Paris comme im essai ayant pour 
objet de préparer la voie àuue visite de l’em
pereur Guillaume.

Bv

GROVER CLEVELAND NE SERA PAS 
PRÉSIDENT

New York, 23 fév. Lex 
Cleveland a dit qu’il a definitive 
de ne pas se présenter pour la préside n 
18112. Il a ajouté que tout ee qu 
les journaux était de la sensation

LA FRANC! ET L’ALLEMAGNE
Los journaux dénoncent 

ail'e et autres ; 
les tableaux

Paris, 23 fév 
en termes \ iolents Det

position 
ont déjà e-inscDti à exp< 

Le Tf.Mi*» dit que h.

ont env<»ye
Q' larante cinq artistes 

jser leurs (eux 
visite <le 1

trice ! rédeïiak 
ment dans la tcneioi

pr.

Cependant, ton 
.......... nient des

la
11 internationale

me journal, le groupei 
puissance u est pas altéré. Les lia 
reluisent toujours au soleil et la presence <b s

yonnettes

couronné 
la balance

p.sera pas
où la guerreVT"dans

EXPERIENCE DU VIRUS DK KOCH

allemand 
virus du

Iqil

San FitANcisc.i, 23 fév 
lave Beck, ni a soig 
plusieurs tubercule) 
docteur Koch, a fait publiquen 
(le ses expériences. Il a dit qu oi) 1 
rimenté que sur des malades couda 
que, ski l'on a pu remarquer que 
produit, cet effet n'a pas été aussi marque 
que celui décrit dans les opérations de Ber
lin. En somme, le résultat a été plutôt 
satisfaisant et l?s opérés ont pam bénéficier 
quelque peu du traitement. “ Rente à savoir, 
a ajouté le docteur, si c'était l'espoir seu 
qui 1 amélioré leur état mental 
mont le remède a opéré. C’est ce 
nir seul pourra démontrer." Ce 

chaude reconnue» lutio

ié à rhô

effeî

uc r.ivi

TUE PAR UN HOMME DE POL1Ç1 
San Fkanci«<;o,23 fév. L'action de’hom 

me de police T. B.( 'avan,iugh,entiraiii sur 
individu qui s’enfuyait et en le tuant, csi 
considérée par cert aines personnes comme un 
véritable meurtre. L’individu tué, John 
May, ne parait avoir commis aucun crime, 
il se trouvait dans la avec doux de ses corn 
gainions, Charles Uerstie et Henri Gertz et 
à la sommation de l'homme le police tous ont 

imeneé à'courir. Il n’est nullement prouvé 
les trois individus aient eu de mauvai- 

..seeius et la hâte avec laquelle Cavanaugh 
a tiré dessus est inexplicable, à moins 
n'ait . té ivre. Il a, du reste, été arrêl 
le chef .le jmlice Crowley promet 
quête sérieuse qui n'uliourira prol 
à rien, comme dans tous les auti 
tiuues, qu’à prouver que c 
polies sont beaucoup trop 

de leurs armes, ce qui 
11 cas le légiti 
.le 35 ans, laisse

lablement
ide.icertains officie

à seprompts

défense. May, 
femme et

autorisé 

deux enfants
t‘àié

LA FIN D’UN SORCIER
— Le sieur Isidore 
I ans, tisserand, a 

mli matin, vers huit 
ntà son habita.

Nicolas Lebai 
été trouvé pendu je 
heures, dans le cellier attena 
lion. C’e-t. une voisine qui, en pas 
devant le cellier, a découvert le suicidé 
appelé du secours.

Sans M. Tuheuf, instituteur communal, 
qui est entré dans le réduit et a dt'-vroché le

effet, était regardé comme torcicr, et ayant 
la réputation de voir le diible. Personne 11e 

lait approcher de lui.
I.ebaiUif, qui était fi*s naturel 

nu et célil» laire, vivait s i *. dans 
te masure lui apjiai tenant. Il se li 

et, étant ivre,

TOT, 23 fev. 
Ilif, à-é de (i

Bolbec! probablement 
Lehaillif, eude"

non leçon

ivrait à la 
naçait toujours deh. i

Mercredi soir, encore, il s’était livré à 
penchai.t favori, et c’est à la suite «le 

« elle dernière orgie qu’il a mis son funeste 
projet à exécution.
encorkmaiiemmsEllêvanzandt

Va 1 nt Pktkrsboi;ko, 23 fc.-. Mlle Van 
Zanclt, l’ex artiste de l’Opéra Comique de 
Paris, qui provoqua jadis sur ce théâtre un 
scandale retentissant en parais 
scène eu état d'ébriété, vient «le 
à Saint Pétersbourg un scandale analogue 

On «lounait 'Mignon" an Petit Théâtre 
avec Mlle Van Zandt dans le rôle de Mi

L’oruhcstie venait d’attaquer le prélu le 
«le la célèbre loinance : “Connais-tu le pays?" 
quand Mlle Van Zandt parut en scène, pou 

peine se tenir sur ses jambes, et 
s h : -C’est le Dieu de la jeunesse,

provoquei

«le "Lakmé
Devant les huées du public, on fit tomber 

le|rideau.
M le Van Zmdt, sans jiremtre 

la toile baissait, s’avança jusqu 
perlant I é uiihr 
meut qu’elle se fe. 

et une partie de la joue gauche
On a c-savé «le mettre cette ivresse sur le 

compte de la bel adone ; vérification faite, 
Mi e Van Zandt avait, parait-il, tout sin.- 
p eroent alworbé «leux bouteilles de cham
pagne à son dîner.

garde que 
au trou du 
e, tomba ai 
.idit le frontmal lieu «•c se

LES AVEUX D’UN PARRICIDE
New York, 23 fév. 

William Lu 
comté de Wayne, 
s l’accusation d'avo 

t ces jours d

mbert, de
ne homme 

environs«le 20 ans, 
Ciyde, N.‘\

de
arn-te sous .

uvé
ir assas.'

s lapere, tro
coût de sa maison.

crime était entouré de circonstances 
mystérieuses, et William prétendait que son 
père avait dû êtie tué soit par des voleurs, 
soit par des vagabonds. Mais le jeune Lum- 
burt, qui avait une très mauvaise réputation 
dans le paya, était accusé par la rumeur 
publique, et, en dépit de ses protestations 
d’innocence, il a été conduit à la prison du 
comté de Lyons.

Or, comme on lui faisait remarquer que 
relevé «les charges très graves 

, Lumber! a fini par faire les cy
niques aveux suivants : “ Eh ! bien oui, c'est 
moi qui ai tué mon père. Nous étions assis

ns.
auprès «tu jKM'Ie, et mon pér 
le couvercle, l’a laissé tomb 
J'ai

>er par rnég 
saisi alors une bûche, dans le co 
et j'en ai porté trois ou quatre coupe 

le visage de mou père, fl est toml>é 
sans connaissance, et je l’ai tr-iné dans la 

ir, où je l’ai achevé à coups de hache sur

uis, rentrant à la maison, j’ai lavé mes 
mains couvei tes de sang, et je me suis enfui. 
Je in'éiais querellé avec mon père, il y a 
trois ou quatre semaines, parce qu’il mal
traite it ma mère Mes relations avec 
n’étaient rien moins qu’aimables, et il m a- 

lacé à p'iisieurs reprises de me

ricide n’a manifesté a 
ir été traduit de va 
en attendu

Hi. ..

la U

lui

van men 
chasser d

et après avo 
a été écroué 

Le crime

ucun repentir, 
ant un juge, il

mt
lese et surtout les aveux dn parrici- 

causé une grande émotion dans tout 
té do Wayne
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LE MARQUIS DI RUDINI
Le marquis Antonio di Ktidini 

Starabba, le nouveau président du 
Conseil italien, est né à Païenne en 
1839. Môlé jeune aux luttes politi 
ques, il était syndic de Païenne en 
18(H). quand éclata l’insurrection 
.bourbonienne ; i) donna à celle oc
casion de remarquables preuves d’é 
nergin et de sangfroid qui a'tuè
rent sur lui l’altent on | ubliqne. 11 
lui nommé préfet de Naples quel
que temps après. En 1809, M M • 
u a lu eu lui confia le ministère de 
l’intérieur dans h; Cabinet qu’il pré
sidait, quoiqu’il ne lût pas envoie 
député Comme on sail, M Mena 
brea ne resta que quelques st mailles 
au pouvoir et fut remplacé par M 
Lanza. Le marquis di lludini posa 
alors sa candidature à Canif,at li, où 
il fut élu, et siégea à I) oite ; de
puis I88"2,il représente la circonscii[>- 
lion de Syracuse. Eu 1887, lors du 
désastre ae Dogali, il espéra obtenir 
un portefeuille, mais M Depretis 
préféra renforcer son ministère avec 
des éléniv.iis de Gauche et appela 

moment, m.M. Ciispi. Dennis 
di Hudmi a uns une grande part à 
ouïes les discussions importantes 

agitées à Mont' cilorio ; vis-à vis de 
M Crispi, il s’esi tenu mu* la réserve 
Ch«-f du groupe indépendant, appelé 
la Jeune Droite, il était considéré 
comme ministériel par la piesre de 
M. Crispi qui lui donna encore celle 
qualification api es les dernière- 
élei .ions générales. En plusieurs 
circonstances, toutefois, il laissa 
clairement voir qu’il voulait suivre 
son propre chemin, et se sépara de 
la iiiHjo lié. Plusieurs fois, au 
cours de Vannée dernière, il lut 
question de le faire entrer dans le 
Cabinet, notamment «jiiaud M Crie 
pi parut pencher à Droite. On di
sait qu’il aurait le portefeuille des 
allai t es é rangères A la fin de dé
cembre 1890, il a prononcé à Vé 
ro *e un grand discours où il a prin
cipalement traité de la question so
ciale ; il s’y déclarait partisan de 
réformej sages et progressives, ami 
des classes ouvrières et eoremi des 

Dans des déclarationsagitateurs 
publiques, f ûtes à diverses époques, 
il s’est prononcé en faveur du syslè- 
tème de la triple alliance.

Encore M. Robillard
L’Evening Journal de samedi, pu

blie le rapport d’un discours que M. 
Honoré Robillard aurait prononcé 
vendredi soir à la salle S te Anne 
dans une assemblée de comité.

Le Citizen avait peut être jugé 
prudent de ne pas parler de ce dis
cours, puisque nous n’en voyons 

dans le numéro de samedi ma
tin M. Ya intosh avait prié M. 
Cox de nréseuter ses excuses d’ab
sence ; le confrère rapporte le dis- 

de M. Cox mais ne dit pas que
M. Robillard était présent.

Quoiqu’il en soit I’Evbning Jour
nal publie un rapport du discours 
de M. Robillard, dans lequel ce der- 

plaint d’avoir été viole.n 
ment assailli par le Canada parce- 
qu'il n’élBit pas Cttiadien-fran- 
vais —

“ 11 ii’« st pas disposé à fouler aux 
pieds les droits des catholiques du 
Manitoba tel qu'on l'accuse, mais au 
contraire votera comme canadien- 
fiançais et catholique et non pas 
comme homme de pari i.

Quant à la question de la mairie, 
il est fier de due qu'il a voté pour 
M. le Dr Valade et M. le Dr Si

D’abord nous n’avons jamais an 
cueê M. Robillard de ne pas être ca- 
nadien français ; nous lui avons 
sinrolemenl dit que comme tel il 
avait souvent manqué à son devoir, 
qu’il n’était pas assez dévoué pour 
sa race et que quand nous avons eu 
besoin de lui, il nous a lâché.

Nous ne lui avons pas dit qu’il 
était disposé à sacrifier les catholi 
ques du Manitoba ; nous lui avons 
demandé de contredi 
à cet effet, tout en lui rendant, en 
même temps, la justice de dire 
que nous n’y croyions pas nous- 
inème.

Nous n’avons j unais di» qu’il n’a
vait nas voté pour MM. Valade et 
Si Jean, mais nous avons écrit que : 
comme représentant de noire race 
son devoir était de se servir de l’in
fluence que lui donnait sa position 
pour nous faire obtenir nos droits 
et nous faire respecter.

Ayant refusé de le faire, M. Ro
billard a donc refusé de se montrer 
véritablement ami de sa race.

Nos conclusions ont été qu’il n’a 
vait pas le droit de venir nous dt 
mander de le placer dans un poste 
honorable dont il ne veut prendre la 
responsabilité en même temps que 
l’honneur.

Nous aurons occasion plus tard 
de traiter plus au long celle impoi- 
tante question,;

mer se

re une ru men i

^ Une assemblée «les électeurs «lu comté «le 
Vaudveirl a eu lieu vendredi soir, 4 St 
Lazare. Bien que l'auemblée eût été «xrn 
voquée par les libéraux « Ve était en majori
té composée de conservateurs. M. «le La- 
durautaye et M. H. S. Haï wood, candidat, 
ont parle «lu cêté libéral, et M. Robert 
Harwood pour M. MacMil'an, le candidat 
conservateur.

Une autre grande 
mercredi à Rigaud. Les deux candi lato M. 
Hugh McMillan, conservateur, et H. 
Ha.-wood, libéral, ont parlé tour à tour. Le 
candidat conservateur a été appuyé par 
l'hon. M. Taillon, et M- A. Desrosiers,M.D. 
tandis que 
Perreault ont parlé en faveur de M. Har-

l'avantage de M. McMillan qui prendra 
f .rte majorité à Rigaud et dans les environs. 
L'ile Perrot et le village de Vaudreuil lui 
promettent aussi de bonnes majorités- Tout 
annonce que M MacMillan sera élu par une 
plus forte majorité qu’à la dernière élection.

nnbl e a eu lieu,

M. D Dr Lalonde et M. J. X.

La discussion a tourné tout à

LjE CJiJSTÆDJc

Journal Quotidien du soir
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ECHOS DU JOUR
La Vérité appuie M. Tarte dans «a^aerie 

au Mcyrenjisme.

Sir John A. Macdonald « t arrivé hier 
malin :« Kingston où il restera jusqu'à jeudi 
soi.- 11 parlera dans plvsievrs asscnibléi < 
qui seront tenues dans cette ville d’ici an 
jour de la nomination.

Il y a treiz- ans vendredi le 20 mare, que 
S. S. Léon XIII a été élevée au souverain 
pontificat. L’élection avait duré tientc six 
heures et Joachim Pecoi et ait proclamé 
pape, au treizii

Le Boston Daii.v Globe dit que Van
da est une chimère.nexion politique dut 

Il n'y a pas actuellement la plus légère 
probabilité qu’une telle id. 
sèment entretenue par la population1 du 
Canada, même si les Etats-Unis le désiraient.

•soit Sériel!»

Les Canadiens apprécient trop bien leur 
indépemlance pour y renoncer.

La nouvelle industrie du cam pli'-e en F lo 
ride est en progri - . On croit <| 
d’années, il y 
d’arbres à camphre q ie «l’orungi-rs, et que 
l’industrie du camphre sera plus lucrative 
•|iie cel'e du sucre. Le camphre «le Floride 
se rapproche plus du camphre du Japon 
que celui de Chine, puisque l'odeur «lu sa 

e fran est très reconnaissable.

Le bureau des pat< 
vient de délivici 
-le Parsons, Kansas, qui pi étend avoir 
trouvé le moyer «le fabriquer des «Ctifs arti
ficiels d'une façon à dérouter les plus fins 
connaisseurs. Avec 
$500 il assure pouvoir en produire un mil
lion par jour, au prix de trois cent. Il ne 
lui restera plus qu'à les faire éclore et alors 
les fonctions de poules deviendront une 
sinécure.

La Vérité après s'être - prononcée en 
faveur l«'s libéraux fait les réflexions sui-

Enfin, si M. Laurier doit être le prochain 
chef «lu cabinet fé léral, que l’on fasse bien 
comprendre à ses partisans «pi’il ne faut pas 
songer à des rehatious commeiciales avec les 
Etats Unis qui mettent en danger notre 
autonomie nationale, qui nous exposent, 
même de loin, à Vanne- ion, qui nous «ni 
lèvent le «lroii «le régler notre tarif comme 
nous l’entemlions. En un mot, réciprocité 
avec les Etats-Unis si l’on veut ; mais rien, 
absolument rien qui porte la plus légère 
atteinte à notre indépendance.

en cette région plusI

f

t

Washington 
brevet û un inventeur

machine coûtant

1 A une assemblée des deux partis tenue à 
S te Anne jeudi soir, ou les orateurs libéraux 
se lamentaient sur la pauvreté «lu cultiva
teur canadien, M. Girouard, C. R., fit la 
proposition suivante, savoir : d'envoyer 
deux cultivateurs du comté Jacques (-artier, 
l’un choisi par lui même et l'aut>e par 
amis lib.-raux, rendre visite aux cultivateurs 
américains d’une ou deux campagnes sur la 
frontière de l’Etat du Vermont et «le New 
York, et de fair,- rapport. M. Girouard est 
prêt à taire les dépenses de son délégué, et 
espérait qu'on en ferait autant de Vautre

On ne fit aucune réjHinse à cette proposi

Nous lisons dans le Monde :
On nous mande de Novel que les p’iuci- 

paux libéraux de celte ville protestent 
energiquement contre le lâche assaut dont 
sir Hector 1.angevin et ses ami1' ont été let 
victimes merci edi soir, sur le chemin qu 
conduit de Ueilhier à Sore1 
ont, depuis, signé le nullelm de présen.alio» 

Hector. D’auties libérai'x ont dit à 
quelques uns de nos princii anx oigauisa* 
leurs de la campagne élcctoiale qu’ils 
appuieraient l’honorable ministre des tra
vaux publics dans le cas où il aurait de l’op-

-ir Hector est parti hier soir pour Trois-

Nous avoue lu avec plaiiir dans le Çouk 
3t 1ER de St Hyacinthe 
l’abbé Beaudry recommandant fortement la 
candidature de M. Gigault ancien député de 
Rouville. Quoique ne partageant pas tou
jours les opinions de M. Gigault nous le 
considérons comme un des preinjets repré
sentants que la Pi evince de Quebec en voit à 
Ottawa. Instruit, honnête et indépendant 
il place l’intérêt du pays au-dessus de l'inté
rêt des partis. Nous ne pouvons pas oublier 
le magnifique discours qu’il a prouoncé à la 
dernière session, sur la queeti on de la langue 
française au Nord-Oursl. Ce discours a été 
considéré, il juste titie, comme un des plus 
profonds avec celui de l’hon. M. Mills. Il 
nous taut eu chambie des hommes comme 
M. Gigault, nous espérons que le comtj «1e 
Rouville le comprendra.

Ces liliéi-anx

.le

lettre «le M

i

Par le traité de réciprocité, conclu entre 
les Etats-Unis et le Canada, en 1851, les 
tides suivants étaient admis eu fi am-hiee 
dans les deux pays :

Graine, farines et céréa'cs de toute sorte. 
Animaux de toute csp. je. Viandes fraîches, 
fumées et salées. Coton, Lines, graines et 
végétaux. Fruits secs et non secr. Poissons 
de toute espèce. Produits du poivra et de 
tous autres animaux vivant dans l'eau. Vo
lailles. Œufs. Peaux, fourrures, queues 
vertes. Ardoise. Benne, fromage, suif. 
Saindoux, cornes, fumier. Minerais de toute 
espèce. Charl>on, poix, goudron, téréU ntine, 
cendres. Bois de toute sor«e, rond, coupé et 
scié, non préparé en tout ou en partie. 
Plante», arbrisseaux et arbres. Pe*>tories. 
Huile de poisson. Riz,blé-d’inde pour balais, 
écoroe. Gypse, meules. Teinture. Chanvre, 
lia, fikeee non fabriquée. Tabac non fabri
qué. Chiffons.
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DERNIERE HEURE CONFERENCES DU CAREME NOUVELLES LOCALES(INFECTION A PAR M. L’ABBÉ
1 D. D.

A LA BASILIQUE 
DEGUIRB

Sir Hector Lange vin doit portera parole 
demain soir à Troi WGrièree dans une grande 

blée publique de see partieaan.

définitivement accepté 
té de Richelieu, 
Langevin.

—Lee pompiers ont été ippelêe poor 
deux feux de cheminées dans la haute- 
▼ille.2èm. ookf.,—frésksc* réelle 

La première con 
Très-Haut, déploy 

té imme

M. Lomer Oouin a d 
la candidature dans le 
en opposition à Sir H

M. Martineau, propriétaire de scieries k 
iStoneham, se présente comme deuxième 
candidat libéral dans le comté de Québec.

férence a établi ceci 

de l'homme
nai ton de aon Fils pour le

le Noue publierons jusqu’au jour de la 
nomination la liste dee candidate corri
gée d'après les dernières dépêches.

-Il

la losition financière de ootto ville.

—M. N. E. Cormier est de retour 
de St Andr t Av.lin où il es allé, hier, 
organiser les comités pour et t:e pa-tic 
du comté.

—M. 0. H Mackintosh a été invité 
à aller porter la parole aux él< otvars de 
Peterborough ouest et de Grenville 
Sud, cette sema-ne.

«"Habillement pour hommes au dessous
du prix coûtant chez J. M. Quinn, 510$ rue

—Les visiteurs officiels pour l'hôpital 
protestant, cette semaine sont: MM. 
E. H, Bronsen et E B. Ednv. et mes
dames John Gilmour ei W. H. Trace y

—Le comité du feu et de l’éolaiiage 
s’assemblera, ce soir 
souoiisaionn pour la nourriture des 
chevaux et les habillements des pom

—Le ssrrefreio Léo Botterel qui 
a été blessé à I» oollieon de St Hevmas. 
In semaine dernière, va de mieux en 
mieux tous les jours II pourra sortir 
de l'hôpital piochaiuemeut

«"Véritable vente complète maintenant 
en voie de se faire chez J. M. Quinn, 510$ 
rue Sussex.

issance. a montre 
création, suE5

dans la c 
dans l'Incar
humain une bienveillance pins 
encore : msia l’t ucharistie est 
de son cœur 
d’œuvre de son amour.

Il en es. assurément ainsi, étant admise 
la présence lée.le : elle a été abondammeut 
ronvée dans 1» conférence d’hier.

L’arbre de vie,k-sacrifice adeMelchisedeck, 
l'agneau paschal, la manne sont des figures 
de l’Eucharistie. Ces figuiee si significa
tives et si touchantes dépasseraient de 
beaucoup la réalité, si notre grand mystère 
n’était qu’un faible morceau de pain, comme 
nos frères séparés ont grand tort de le pré-

ileaté 
iur te genre 
prodigieuse 

la merveille

MOITIÉ PRIX
y aura séance du conseil de 
Hall, ce soir. Ou y discutera

eh !e son pouvoir
M. Provost, candidat libéral dans le 

comté de Montmorency, s’est retiré en 
faveur de M. Arthur Turcotte, candidat 
coneer valeur.

Les noms nouveaux ajoutée aujourd’hui k 
M. Faubel, 

libéral, à Bonaventure, en place de M. 
Clapperton, M. Turcotte, conservateur L 
Montmorency, M. Mallette, à St Hyacinthe, 
M. Ryder k Stanstead, et M. Prince et 
Leduc, à Nicolet, le premier comme conser
vateur et le deuxième comme libéral 
deux derniers sont les candidats officiels de 
leur parti respectif.

POUR TOUTES PORES
1

notre liste de candidate sont
ACHETÉES AU MAGASIN.

Pourtant Notre-Seigneur s’en est expliqué 
de la manière la plus claire, affirmant et 
réaffirmant sa présence véritable dans l’Eu -

" S.8

Delle. MALOUIN.
Cm

"je pain vivant, a-t il dit, 
suis descendu du ciel Le pain que je 

inerai c’est ma chair pour la vie du 
nde.. Si vous ne mangez .a chair du 

homme, et ne buvez 
pas la vie en vous, 
t une nourriture et 

ut un breuvage. Celui qu. 
“ mange ma ch*ir et boit mou saug, de- 
“ meure en moi et u oi en lui—celui qui 
“ mange ma chair et boit mon sang s la vie 
“ éteruelle et je le ressusciterai au derr: —

On lit dans VEvxsxmxnt :
Une délégation d'une cinquantaine d’élec

teurs conservateurs du comté de Montmo 
rency s'ett rendue, hier après-midi, au 
bureau de Sir Hector Langevin, pour s’en
tendre sur le choix du candidat conserva-

del 
“ voua n’avez 
“ est vraimen 
“ est vraime Ou ouvrira le*

PIGEON Pouvai
Une partie de la délégatioq> recommandé 

M. P. V. Valin, maie les autres membres 
ont déclaré qu’ils n’accepteraient sa candi
dature qu’à la condition que M. Valin niât 
sous serment 1» vérité des accusations por 
kes contre lui dans le Canadien.

M. Valin ayant refusé de se rendre à ce 
désir, la délégation dit alors au ministre des 
travaux publics qu’elle allait se choisir un 
autre candidat.

Elle se retira en conséquence quelques 
instante pour délibérer, puis elle vint annon
cer à Sir Hector Langevin que son choix 
s’était porté sur M. Turcotte

M. Turcotte a accepté la candidature qui 
lui était offerte.

t-il attester plue hau 
plus d’insistance, qu 
la vie du monde et d*
sang, non pas en figure mais en réalité, avec 
leur vertu icute divine ? D’autant plus que 

de foie sont
épousés aux incrédules qui l’écoutent, à 
oui trouvent trop dur de prendre c.-s

î plue hautement, avec 
il voulait donner pour 

chair et son

PIGEON ces a ttestations réitérées tant

oles à U0) 
Dieu tout puissant et fidèle, 

’il avait promis ; et â la

sang, nous 
“ prenez et mangez ceci est 
Buvtz-en tous, ceci est le 

"calice de mon sang qui sera répandu pour 
“ le salut du monde. Faites ceci en mé- 
“ moire de moi.” Il fait irrévooablem 
don de lui même, et par ces dernières pa 
roles, il prescrit à tes discip es de renouveler 
en faveur de tous, durant le cours des ei.-o es 
l’insondable mystère qu’il vient loi-même 
d’opérer le premier.

Dès lors et depuis, en vertu 
nés, l’Eglise n’a çetsé de 
r l’Eucharistie ; e le la 

ranlable ; elle l’eni 
; elle

cène, par 
donné à 
disant en eux 
“ mon corps.

—Toronto veut enlever à Ottawa le 
Une

de 
il i

qu u avait proi 
r les mains de t trafic des mines de Sadbuiy. 

compagnie doit s'adiesser su par eineni 
à sa prochaine session pour obtenir une 
charte l’autorisant à construire un 
chemin de fer de Toronioà Sudbury.& CIL — Nos marché» continuent à être 
bien poorvus des produits de la term*. 
Les prix varient ; il y a oependaut une 
tendance à 1» baisse sur les patates qui 
se vendent aujoujd’hui à 80 cents le 
BkO et sur les œufs qui valent de 25 ù 
30 oenta la douzaine.

Une grande Maison Française
confesse avec 

seigue avec toute 
re de son 
e scs en

Rue Rideau divi

toiiuéb 
i >n autorité 
culte, et 1

A ceux qui ont osé attenter de lui ravir à 
elle et au monde cet incomparable trésor, 
en attaquant la vérité eucharistique, elle a 
de tout tempe victorieusement répondu par 
la voix unanime des Pères, des Docteurs, 
des Conciles ; et elle a frappé les incroyants 
da son redoutable anathème ; “ Si quelqu’un 
dit le Concile de Trente, nie que dans le 
sacrement de l’euchaiistie soit contenu 
vraiment, réellement et substantiellement le 
corps et le saug de Notre Seigneur Jesus 
Christ avec son âme et sa divinité, qu’il soit 

thème.” 
elle

Nous apprenons que des change
ments importante viennent d’être 
faits dans une des maisons de com
merce les plus importantes de la 
ville. M. H. H. Pigeon bien connu 
du public d’Ottawa et des environs 
pour sa probité son honnêteté et ses 
grandes connaissances du commerce 
était forçé il y a à peu près un an, 
de se retirer des affaires pour cause 
de santé précaire.

détermination 
beaucoup de regretà ceux qui portent 
intérêt au monde commercial d’Ot 
tawa et surtout aux nombreux 
clients habitués à se rendre depui« 
nombre d’années à l’encoignure des 
rues Sussex et George.

Nous avons dans le temps expri-<f 
mé notre regret de voir un homme 
encore da.is la force de I’ 
paries circoüt tances si 
manque de santé — 
la position enviable qu'il s'était 
créée dans le commerce, par ses ta
lents, son énergie et son universelle 
réputation de p 
Nous nous be 
l’espoir de le voir bientôt revtn r à 
la santé, après quelques mois de 
repos et reprendre dans le monde 
des affaires sa place au premier 
rang

e soutien iuvin — Les typographe* de l’Imprimerie 
du gouvernement ont décidé de former

îrps de mimique 
“ The National 

Les officiers

eux un cor 
sera nommé 

uting Bureau Band 
élussouLrM A. Lavignc président; 
P. M. Draper, vice-pixaident, C. 8t 
Jacques, secrétaire ; John Marshu1, 
trésorier ; Joseph Terrien, conservateur 
des instruments.

OTTAWA. ti
Celte avait causé

Peintures Pardessus moutonnés 
de grandes réductions .
510$ rue Sussex.

—Un couple d'amoureux vient d’êtie 
arrêté dans une maison de la rue Cla
rence, à la demande de Benjamin Wil 
son, de Montréal, sur accusation de vol 
d’une somme de $100. Le couple se 
compose de la femme de Weilson, lui- 
même, qui a fui son domioilo oonjugul, 
il y a deux mois, à Montréal, 'avec un 
ami de son mari En partant elle a 
emporté une somme d« $1 OU. Le mari 
a offert aujourd'hui à sa femme de 
retirer l’acousation de vol, si elle voulait 
retourner à Montréal avec lui, mais elle

«Ce dont 
c’est un lit

.s pour ho; 
chez J. M.

Telle est l’expression solennelle et a 
tique du dogme de l’Eucharistie. Quiconque 
le rejette, se met lui même hors du bercail, 
ne marche plus avec Jésus, se sépare de 
Piene, n’est plus parmi les auditeurs dociles 
de la parole de Dieu. Il y en eut d’indociles 
autour du Sauveur même : “dès ce moment 
“là, dit St Jean, beaucoup «le ses disciples 
“ s'éloignèrent et il» n'allaieut plus avec 
“lui.” C’étaient les chefs de ceux qui 
nient la présence réelle à travers le monde.

Pour nous, loin de nous retirer, nous 
dison- à Jésus avec l’Eglise et les siècles 
chrétiens: •* Seigueur à qui irons nous? 
Vous avez les paroles de vie éternelle.’’

Préparées. âge. obligé 
pénibli s,—

d’abandonner-POUR-

Toute Espece d'Ouvrage. robité etd'honnôielé 
rcions cependant deurai lias que ceux de tout autre fa- 

u Canada (qualité mise en ligne deluicant e; 
de compte.) COMTÉ D’OTTAWA

on a longtemps senti le besoin 
i puisse ployer et revenir en- 

ére. La Gold Me-
.^■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE POINTE A GATINEAU

Une assemblée des électeurs du village de 
la Pointe Gitineaua eu lieu, hier après la 
messe, sur la place publique en face de chez 
M. Latour. L’assemblée a été présidée par 
M. le maire 8y vain. Du côté conservateur 
les orateurs ont été M. le Dr Aubry de Hull, 
et M. David Major, avocat de Montebello. 
Du côté libéral M le Dr Savard et M. H. A.

qui pui 
oeil ion

Spring Bed company en produit de tels; 
lit qui devrait se trouver dans chaque 
son, que l’on peut se 

marché de chaque marcha; 
la ville. Il y en a déjà des 
et partout on en parle <

dll’s
Nous nous faisions dans le temps 

le porte voix de toute la population 
de notre ville dans notre regre* et 
dans nos vœux.

Nous sommes donc, à bon droit 
assure d’avance, qu’en annonçant 
que M Pigeon est parfaitement re
venu â la santé et qu’il reprend les 
affaires cette nouvelle sera accueil 
lie avec une satisfaction générale.

Aujourd'hui même M. H. H. Pi
geon vient de signer un acte de -o- 
ciété avec la maison Pigeon Pigeon 
& Cie et en devient un des associe?-. 
Cette maison va continuer sur la 
nie Rideau ses affaires dans les 
marchandises sèches. M. H H. 
Pigeon qui apporte un capital con 
siderable dans les affaires va s’occu 
perde la paitie financière, et M. J. 
B.{Pigeon s’occupera des ventes et de 
l’achat des marchandises. Celui-ci 
s’est déjà acquis une grande répu
tation comme acheteur et est recon
nu dans le commerce comme un 
excellent juge de marchandises

La maison Pigeon, Pigeon & Çie 
devient, par le fait, une des maisons 
françaises .es plus importantes de la 
province dont l’avenir promet beau- 
■ oup.

Nous lui souhaitons succès.

Wm. Howe. procurer à 
nd de meubl 
milliers en usage 

en termes très avau

Goyette, de Hull, ont défendu la cause 
ibérp.le. MM Aubry et Goyette se sont 

accusés mutuellement d’avoir changé d’opi
nions politiques, et ont vidé devant les 
électeurs de la Pointe des questions pure
ment personnelles ou particulières à la cité 
de Hull. L’assemblée s’eat terminée par

Les «iisco rs dont le temps et 1
avai<"nt été fixes d avance étaient terminés iqui uitr r*l- j a i»itoqk*i r
et le président avait déclaré l’assemblée AWéMBIjBI» a KUSSKLL
close lorsque M. Goyette voulut dire quel- M- M- K- Dickinson a commencé sa tonr 
ques mots en anglais. Ce fut Je signal de née électorale dans le comté de Russell
crie et de protestations de la part des ton Vendredi soir il a parlé, en compagnie
servateuis qui ne l’entendaient pas de cette M. C H Mackintosh, à une grande 
façon. M. Denis Bélanger un des consUhles b’*« * Metcalfe, et samedi à Vernon et à 
nommés au commencement de Rassemblée I Kenmore. Dans cos deux endroits M 
pour maintenir la paix, perdant alors Dickinson était assisté de MM, Bradbuiy et
patience s’élança le ; poings fermés dans la 1 Wilson
foule de ceux qui criaient, et frappa M.
Tellier, de Hall, à la figure. Ce fut le signal 
d'une bouLculede générale et l’assemblée 
rompue. Il resta cependant quelqu 
libéraux autour de l’estrade ét MM. Landry 
e* Savard prononcèrent la cloture de l’as
semblée. Une autre assemblée aura lieu 
dimanche prochain au même endroit.

BUCKINGHAM

LES SCIERIES McLAREN
Un syndicat anglais a l’intention 

ter les concessions forestières de la 
James McLaren, et a engagé M, 
McGregor, d'Ottawa, à aller f 
pection de

d’ache
société
Ja

aire une ms

Prévisions Electorales toutes ces limites
le nombre

—OU- r<ië

Richard, Attention !
COURRIER DU TÉMISKAMÏNGUE

es fidèles —Cette saison d'hiver qui achève a é* 
l’une des plus rudes pour nos colons, pas de 
vente pour la dernière récolte et pas d'ou 
vrage de chantiers, espérons que c'est la 
première et la dernière du genre.

vous Grit* mode 
vous nommez

Debout, préparez-vous à co
I Et que chacun meure bra 
Vite arrivera le cinq M

Et avec une force irrefrenpble
II dispersera aux quatre vetfts 

La chimère commerciale de Cartwright,
Ombre du regretté George Brown, 

Lève-toi, vois la rage des gâteaux 
traître Yviman

que Goldwin, le sage de l’hiitoirej 
Vrai, nous refusons la blague de Wiman 
t Et l’aide du yankee Butterworth 
John A. restera au 

Et protégera le

Oui, lee Canadiens resteront loyaux 
A eux-mêmes et à la mère patrie 

Et fustigeront les Grits rebelles 
Qui conspirent avec les Yankees.

Pour tous bous Tories ou Grits 
Id pas de différence à faire 

Woodcock a la ré 
De faire

Les Yankees eux-mêmes peuvent venir 
Ils seront reçus jordialeroent 

An moins cher magasin d’nn seul prix 
Troie-cent dix-buit rue Wellington.

Hâtez 
„ Qui MUU, CbfcrltoD, Curt

—Bon nombre de nos colons ont reçu de 
la ferme e-périmentaie d'Ottawa, quelques 
échantillons de grains pour être essayée an 
printemps, un peu partout dans la colonie. 
Ces grains de blé, orge et avoine sont très 
beaux et s’il réussissent comme 11 y a tout 

de l'espérer, ce sera pour la colonie un 
grand bienfait qu’ils devront à la bienveil 
lance de MM. Saunders et Fletcher de la

mbattre
trook et Grondin, avocats, sont 
edi à Buckingham pour y tenir une 

en faveur de M. Devlin. MM. 
Franchot et J. O'Dowd Murray leur 

nèrent la réplique du côté des conserva
is. La ville de Buckingham donnera 

une forte majorité à M. McDougall.

MM. B
•liés ibiée

d"
liesCLUB NATIONAL

A une aaaembl
tional, t___
a été choisi corn 
parti libéral à Ottawa. Un grand nombre 
de libéraux anglais étaient présente a Lés

ée nombreuse du club 
ledi soir, M. N. A. Belcourt 

ididat français du
Et arrête le 

Ainsi
A M AMI A M

A Maaham, hier apres li messe, la discas- 
sion s’est faite entre M. L N. Champagne, 
en faveur de M. Devlin, et M. le Dr Rou- 
thier, en faveur de M. J. M. McDougall. La 
majorité de l’assemblée, paraissait être en

tenue sam

—Je vous ai aussi appris qu’un fort 
trat de bois avait été donné à M. John 
Mann par les autorités de la mine d’argent 

t est de 4000 cordes au lieu de 400 
tel qu’imprimé dans mon dernier cou 
Cet appoint de gain pour nos colons 
dans un bon moment, enx, qui n’ont pu 
vendre, comme à l’ordinaire leur récolte de 
l'an dernier, faute de chantiers en opération 
comme à l’ordinaire.

— L’épidémie de maux de gorge que je 
voue signalais continue sa marche au milieu 
des colons, heureusement elle ne fait pas «le 
victimes pour le cimetière, la salubrité du 
climat et les soins de notre médecin y met
tent ordre ; avec l’auxiliaire des beaux 
jours du printemps qui approchent, elle 
devra décamper de nos parages et livrer la 

maringouins ; tant pie pour 
, il fera du.. .maringouinifuge

is n’ont pris aucune pert an choix ; 
ent venus assister à la séance :lu 

que pour acclamer le candidat qii 
choisi par lee Canadiens-français.

gouvernail ecommerce avec l’Angle» Ce
e M. Devlin

CANDIDATURE DE M. DUROCHER 
M. O. Durocher dit

S."’”""

LES VOLEURS DÉCOUVERTS 
La police a retrouvé hier dan» une maieon 

de la rue Chapel, la plu» grande partie des 
effet» volé» la semaine dernière chez Joe. 
Fournier, rue Wellington. Cet 

d’une malpropreté

t qu’il est sur les rangs 
ation jeudi prochain, 

ir indépendant.

PERSONNEL
—Le Révérend Père Paradis était an 

d’hoi de passage à Ottawa, de re 
voyage dans le diocèse de Peterborough. 
Révérend Père Paradis partira le 12 
mois prochain avec un bon nombre de colons 
pour al er s'établir au lac Timagami, dans 
le distiict d’Algcma, où il a obtenu une 
concession de terres du gouvernement d’On 
tario. Une personne riche dn district de 
Montrés a ait présent au Révérend Père 
d’une paire de chevaux, et d’une forte 
somme d’argent, produit de souscriptions 
partica’ièreo

pu talion
un vrai commerce illimité

Car

est habitée(lire de la police qui l’a visitée, 
par Jim Little, âgé de 19 ans, marié, Joe 
Pollocq et John Lit tie âgé de 13 ans. Ces t 
individus sont depuis lom 
la police comme de 
I e ont comparu ce matin en cour de police 
et leur procès a été remis à huit jours.

RELIGIEUSES

PanSM.
deg temps conoas 

mao vau garnements
place aux.... 
notre médecin, 
pour ae refa re.

NOTES
—Lee élèves de l’Université d’Ottawa se 

préparent à faire une grande célébration de 
la ft-ie St Thoma- cette année.

—La retraite préparatoire à L communion 
pasca e pour les jeunes tilles de la paioiase 
No re Dame est commencée depuis ce matin 
à la Basilique. Elle se tern, in era vendredi 

Monseigneur Routhier en est le

—Dans mon dernier courrier je vous ap
prenais qu’un jeune homme du nom d’Oroer 
Lambert avait été bletté à la tête par ls 
rupture de la machine à blanchir le bois 
(planer) au rooalio de M. le capt Chariei 
Morin. Un morceau du couteau de cette 
machine, du poids de près «te troix livres, 
s'étant détaché de la machine, vint frapper 
dans sa course le jeune Lambert sur le der
rière de la tête. On releva le jeone homme, 
mais il ne reprit jamais entil 
naissance jusqu'au moment de ea mort arri
vée quatre joui» après, sauf une heure à 
pen près, le jour on il,rendit le dernier sou 
pir. Autel il en profita, comme an bon 
chrétien, poor mettre ordre à sa conscience, 

i Ce pauvre jeune homme laisse an bon sou- 
I venir dans le milieu où il vivait.

Vutrx Gais.

gajSs!
LESE'"OLES SÉPARÉES 

Lee catho iques ont été aop« 1 is, hier, 
haut de la chaire à a Basilique à aller 
gner le» blancs de requête au greffier de 
ville, demandant que leurs taxes aillent 
soutien des écoles catholiques. Un gra 
nombre ont signé, mais comme tons n’ont 
pu signer, hier, vu que le greffier des écoles 
M. Finlay, n'avait pas envoyé nn assez 
grand nombre de blancs. Lee catholiques 

cette semaine à 
dee blancs, et aux 

de bienfaisance où tout

prochain 
prédicateur.

Monseigneur l’archevêque e«t allé prêcher, 
hier à l'église 8t Patrice. Le sujet de son 
sermon a été : La FoL Le Révérend Père 
Chaborel a chanté la grand'me 
l’après-midi 8* Grâce a donné le sacrement 
de confirmation à plusieurs adultes. Di 

prochain Mgr Hnhamel ira prêcher 
encore à l’église St Patrice, maie à l’exercice 
du soir.

Dansét

sont invités, à se 
l’Archevêché on i* y i 

bléee de société 
le inonde pourra signor I

LA BATAILLE ELECTORALE
CANDIDATS CONNUS JUSQU’A CE 

JOUR

ONTARIO

nlstériolsMi 
Bell
(Election a lieu

Addingtcu 
Alguma 
Bothwell., . 
Brant Nord.

Hrockville .. 
Bruce Est 

** Nord..

Cardwell... 
Carleton

Opp

plue tard) 
Mills
Somerville 
Paterson 
1 lerhyahirt

Bounar

Wood..........
Cargill........
McNeil . .

White........
f Dickinson 
( Hvdgii.s .

OV.rd 
X U randy 

Ouest Blackstock 
Ingram .

>rd... Patterson 
d..... W igle

Kirk pat rick 
H. Mo Lei

t ornwsll et 
Stormont.. 

Dun.las.............
Durham-Est

.. Snetainger 
Johnson 

^ LeBreton(lu) 

■ lkith

. McGregor 
Miller 
Clyde

. J. T. Schell 
. Willard 
.Clarke

! Blythe
.WaSdie

. Burdett

‘ R

Eesex-No

Frontenac.
Glengarry... 
Gtenville-Sud 
Grey Hat. ..... Sprou'.e 

“ Nord.... Masson...
d.........Landerkin

MontagueHahlimaud

Hamilton......... Rickam . .
Hastings-Eat.. Northrup 

" Nord 1 to well . .
t. Corbett.............Clute
.Holme*............Macdoi

....................McMillan.
ter.............. Cameron

Killackny,. .. .Campbell 
Sir J MacdoualdUuun 
Moncrieff........Stutt

Mohr 
Kippen

Fredemljbrg 
Allison

Gibson 
Hainan

Armstrong 
MacFarl 
McCallu n

Charlton

Oui i
Huron-Est laid

Oueat . . Por

Kingston 
Lamhton Kst

[janark-Nord Jamieson.
Sud

i et Gren 
e-Nord..rill Furgeeon

Leeds-Stid........

Lincoln et Nia

Marshall. 
Hatchina.

Middlesex-Eat 
•• Nord 

Sud.
Ouest. Roo

G

Mo
Mubkoka........
Nortolk-Nord

Sud 
h umbet -
■Kst ... .Cochrane 

her-

N
. Ketchum

. Hargraft 

.Cockburn 

. David*op 
. Edgar

. Suthei land 
Cartwright 

. Fualhersbon .

.Stratton 
f Cloran 

" \ Proulx 
Platt

North u m 
land-Oiv 

Ontario-N
eat . Guillet. 
ord . Madill.

Sud. . Cowan

I Mackintosh 
t Robillard,.Ottawa-cité.

Oxford-Nord
“ Sud

rth Nord. 
“ Sud...

Walsh . 
McCalls .

Sr:;;
eat Steveosou

Pee!

Pete ■•boorJ«
Prescott. 
Prince Edouan 
Renfrew Nord 

Sud .

. Bout hier 
I Miller ... 
P. White

Dickiueon. 
Bonne U . .. 
McCarthy.

Oats wort h 
Ouest.. Denison. . 

Victoria Nord..Hughes .. 
" Sud.. Fairbai

Waterloo N ord..............
Sud. Clare..

Welland..........Ferguson
Wellington-C. Hunter . .

" Nord..............
" Sud..Goldie . .

Wentworth-N Wardell..
Sud..Carpenter

U allai e i

Rueaell..............
Sincœ Rai .... 

“ Nor l...
" Sud........

Toronto Centre 
" Eut...

Kdwa
Spohn

K, Kcrr
Mowat

Bar
Wa
Bowman
Livinget
Gorman
Templef

cMullen
Inn

in iB*

Mackenzie
Mulock
Clement*

York-Est. 
" Nord

QPÉBEOjPROVING*

Omtéa Ministériels
Argentcuil ... .Owens...........
Bagot................Dupont.........
Boauce............Morency ...
Beauhavhoie . Bergeron. ..
Bel léchasse... .Faucher........
Berthier..........Savignae.. .
Bonaventure. Riopel...........
Brome...............Dyer...............
Chambly..........Lamarre.........
(.’hamplaiu .... ( "arignan 
Charlevoix .... (’imon J 
Chateauguay . Walsh. 
Chicoutimi... .Sir A- ( 
Dorchester .... Mor 
Dru

OPP'- 
/Mackay 
I Moiklo 
Pilon 
Godbout

Amyot 
Beausoleil 
Fauvel 
Fisher

Trudel

Ho1 Ion 
ard 
llancourt

Sav
Vai

mmond k 
Arthabaska

Gaspé................
Hochela,
Hunting__
1 bei ville........
Jacques Cartier.Girouard
Juliette............. Lippé...
Kamouraska.. Chapais
Laprairie..........Pelletier
L’Assomption. .Rocher. 
Laval..............
L’iXt..::::
Lotbinière... 
Maskinongé.. Cou
Mégantic........Free

iseissiquoi. . Baker.. 
Montcalm........Therien

LavergueCrépault.. . 
Joncas(Ind)

ga........Desjardins .
-don . . McCormick

Lanctôt

Gau “hiei

Mol

Ouim t.
Paquet...........Guay
L.G. Des jardinet

Riu 
LeerieT*8 t

/ La fort une 
’ 1 Magnan, I 

Montmagny {' j Choquette 

Montmorency. Tarte, (Ind) . Piovoet
.Montréal Cen. Curran............. Guerin
Montréal E . Lépine..............David
Montréal O... Smith................
Napierreville. Paradis............ Mouette
Nicolet..............Prince...............Leduc-
Ottawa..............JM McDougall.Devlin
lwl*=............{&.T}Murr*y
Port neuf.......... R. P. Vallée. Delisle
Québec Cen .. .Chat eau vert Langelier
Québec E......................................’ anrier
Québec ouest. M O eevy..
Québec
Richmond e t

Wolfe............ C
Richelieu.
Rimouski 
Ron ville .
St Hy 
St John’s.
St Mauric
Shefford............ Al_
Sherbrooke. Ives
Sou langes........Bain ....
Stanstead........Colby . ..

émibcouata.. Grand bois 
rehonne .. Chapleao.

Rivières . Langevin....
Deux Monta

mÎÏÛSm . . .
Archambault

lomhe

Hea
t réinunt

leveland........Laurier
Sir H Langevin. Beauch< 
Sir A. Caron 
Giganlt ....
Ma'lette ....

Desauloiers.

Bro<l
i ii I Wl 

Hou
Loranger 
Dan durand 
Milles

ür

Geoffrion
Migoault

Tée
Ter
Troie

Vaudrruil
Verchère*

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN JDTJ O-AHSTA-L.
En dehors du Combine. Adreeeez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicolet 
Hou»», Little Sussex Street, Ottawa.

U 1ANADA LPNPI 23 FEVBIER 1PQ1

BS MARCHES
3TTAWA
8 marchés* sont obtenue 
noire rédacteur cimmer 
lRCHE BY.
•s trouveront une foule de 
le exacts en suivant notre 
archéti que nous faisons 
e donner lee meilleurs ren

HE DE DETAIL
Foin

$ ois $ Ctti
a lonne......... 9 OU à 10,00

8 00 à 9,00 
1U 00 à 10,00

No 1 5 OU à 5 00
0 00 à 3 00No. 3.

No 2............. 0 00 à 4 00
0 09 à 0 10

Viandes

0 livres .... 4 50 à 6 00 

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 

............ 0 10 à Ü 11

its de la Firms

psin.............. 0 20 à 0 23
orômeriea.... 0 18 à 0 20 
ette. ... ...... 0 16 à 0 16

......  0 22 à 0 26

....... 0 9à0 10

GRAINS

No. 1.
No 2..........  0 93 à 0 96

•io 1 frosted 0 00 à 0 00
............  0 68 à 0 70
............  0 42 à 0 43

.. 0 60 à 0 70 

.. 0 40 à 0 61

0 96 à 0 96

ot.

ins et Farines

...................... 6 00 à 6 16

...................... 6 90 à 6 00
’..................... 4 70 à 4 8
...................... 4 40 à 4 60
..................... 3 46 à 3 60
mgerie........ 4 76 à 4 90

4 66 à 4 90
es de la Ville

4 76 à 4 90 
4 40 à 4 60 

te granulée. 4 60 à 4 70

lles et Gibiers

...................... 0 60 à 0 76
«e............  0 40 à 0 60

0 68 à 0 76 
uz................... 3 00 à6 3

a pies......  0 60 à 0 76
................... 0 70 à 0 80
douz., .... 0 00 à 0 00
re............. 0 40 à 0 50
panier................ . 06 00
er.............. 0 25 à 0 30

0 15 à 0 6 
0 20 à 0 25 
0 00 à 0 00 
0 40 à 0 6o

....................  0 00 à 0 (0
le panier... 0 00 à 0 00

..................... 0 00 à 0 60
pièce..... 0 04 à 0 06
6...............  0 30 à 0 40
....................  0 12 » 0 15

. 0 30 4 0 35
.. 0 00 à 0 06

... à____

ipl<

1 50 à 3 00

et.

0 36 à 0 4q
laine...........  0 65 à 0 76
ril................. 2 00 à 2 50

.... 0 25 à 0 30 
.... 0 .... 0 41

L to ü mes

re. le sao. 0 80 à 85

tin de Fer

re l’Ouest 
t. La

loi'

province 
su Brunswick, la 
lu Pri 
is de 1

urent, de la Baie 
de Quebec ; ainsi 

Nouvelle 
ince Edouard, le Cap 
la Madeleine, Terre-

quittent Montréal et 
jours (dimanches exceptés) 

estinatiou de tous ces points 
de chars, en 28 heures et

expreee^directe sur 1 
ial «ont brillam 

tricité et sont chauffée pa 
locomotive même, ce qui 

confort et à la

sont attachée 
et dortoirs, nouveaux et 
• que lee chars salons pour

Element au

t
INaa-EOROPKKNNZS

■ la Grande Bretagne et 
ttant Montréal le vendredi 
à tempe pour prendre le 
e, le Samedi à Halifax.
S expéditeurs est appelée 
facilité» offerte» poui le 
iur et en général de toutes 
à destination des Provin- 
b Ter reneuve, aussi pour 
[raine et de» produit» ex- 
ée de l’Europe.
nformation»,

tt dee billet»,
*, Ottawa, Ont.
X POTTING ER,

Surin tendant-Géeéral

concernant le

min de Fer, \ 
Vain, HtO /

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBL»

PETITE CA7FTTE
AN DEMANDE--Une fille comme commis 
U pour un établissement de teinturerie. 
Doit parler l’ang aie et le français. On exi
ger* de bonnes recommandations. S'adresser 
au No. 504 rue Sussex.

â VIS. Voûtes personnes de Hull qui déslre-
n ront recevoir le journal le Canada du
rant le» prochaines élections Mléralee cour
ront s'adresser % M. Nap. St Dénia, Hull, 
Rue hikvrman.

OITUATION DEMANDÉE.—Une person» 
One ayant une longue exix^rience dan» le 
commerce de nouveautés et de harde» faite» 
est en ce moment sans emploi et désire uae 
situation soit dans Ot tawa ou ailleurs. S'a
dresser à P. V. Bureau du Canada.

TERRE A VENDRE 
I lot numéro 20, aboutan 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front de l’ancienne fera 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohemlo 
de Montréal.

Il y a sur le lot une 
bols très bien située e 

Island.
C’est une des meilleures teriee dans 1- 

Termes de paiement faciles 
ser à ROBERT CUMMINGS, t 
Bridge, Ont.

60 acres de terre de
t à

t rès bonne maieon 
t faisant face à la £

de Kett e

. S’adree 
("ummingi

DEM AN UK—Un bon 
•omm- roe de

- «Otages particuliers 1 ceux qa 
tenant. Articles epé 

pas. Le salaire reap 
BHOWN BHOH.,

0 |.onr le ( 

constant. A va 
commenceront main 
vieux. Ne tardez 
du premier lour, 
aerymen, Toronto, Ont

agent voyagou 
ville, Emçlo

I VIS AUX MERES -Le •« Sirop 
i« de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand le* enfants font leur dente.
II soulage Immédiatement les ». ni (Trances de 
t'es pauvre* petits, pinduisant un sommeil 
natuiel, pai»ihlo, en faisant disparaître la 
douleur, et le* jeunes ehérublus *’éveillent

brillante et frais qu’un bouton le 
rose.- Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apui*e l’enfant, amollit ne* gencives, enlève V / 
toute douleur, fait disparaître lo* Houffran- 
ces intcHtinulvM en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la dlar» 
rhée, soil qu'elle provienne de la dentition 
ou d’autre» oaitHoe. Vingt cinq oenta la 

nce et demandes le 
line Winslow" et ne

Calmant

limite il le.
'Sirop calm 

prenez aucune antre préparation

Ayez confia 
ant <le Mm

FIERI FACIAS DF. BONIS ET DE 
TERRIS.

Z>r In Cour Supérieure. - Ottawa.
Canada, ) JOSEPH B. FOR- 
ice de Québec, | I SIGHT, de la cité 

rict d’Ottawa, I -t district de Qué- 
No. 795. I Iwc marchand ; contre 

AN Moles DUN(e* et tenement» de 
N, du cimlon de But 

et district dOtteaa,
Mil
le* cr

gliam,
I >«fen

(9 B) dan» le nenvi- 
Templeton, d'après 
officiel du dit can-

dtt réglâtrateur pour le 
la rité do Hull, le TROI.

bain (1891,) k

'h

ème rang du oânt< 
lee pian et livre do i

comté d’O 
SI,.MR jour 
DIX heures <1

«le t 
r dt:

erré neuf B

il bureau 
t ta Wa, en

do MARS prot 
3 l'avant.midi.

LOUIS M. COUTLÊB, 
Shérif.Bureau du Siù 

Aylmer, ht
rif,

HOTEL SAINT LOUIS
43 45 A'ue Y O NK, OTTAWA.

Get Hôtel situé au contre de la cité, a été 
repeint ot aménagé tout en neuf.

ISRAEL. MOREAU,
f Du Montreal Home, rue <\}ueen Outil.)

PROHRIETAIRE

AUX
Libres et Indépendants Electeurs

DE LA
CITE D’OTTAWA

MkHHIKI Kfl,

A la demande d’nn très grai 
d'entre vous j'ai consenti A me Ial 
candidal dans la prochaine élection 

Les électeurs auront daim cette 1 
ec prononcer sur plusieurs question! 
haut intérêt, dont les principales seron 
questions de commerce. Je veux v

nd nombre 
isser porter

tlon à.rts
/ou* faire 
ei brivvo»

élect

connaître mes vues sur ce sujet atmei 
ment et aussi olairemi nt que possible.

Après douze années d’essai la politique 
nationale a prouvé qu'elle avait man ,ué son 
but complètement. Elle n'a produit que lee 
combines et la pauvreté, et le gouvernement 
anxieux de se sauver du désastre a volé le 

des Grits, et se i 
la réciprocité. Il a découvert, 

que notre marché national 
lion de ti.'i million» 

itière, et 
reliés mythes inventée par 
rtile de politicien» en quét» 

voyage aux frais du pays 
Je suie en faveur «le la réciprocité eu 

mieux la désigner en faveur de la réci- 
illimitée,ce uni ne signifie pas annex 
la plue grande liberté de commer 
nos voisine des Etats Unis. Une i 
ciprocité serait l’aurore d’une nouvelle ère 
de prospérité pour le Canada.

Nos Industries qui sommeillent recevraient 
une nouvelle impulsion. Ijt stagnation 
dans" le commerce de bois disparaîtrait, lee 
mines de fer dé Hull et des autres parties de 
pays seraient en exploitation, et leurs pro
duits trouveraient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis, Nos chevaux, nos bestiaux 
et nos produite do la ferme, maintenanb 
chassés des Etats Culs par le bill McKinley, 
trouveraient un débit facile et enrichiraienè 
no» cultivateurs.

Je suis oppoeé aux

‘ tonnerre irouonoe car
rément pour la 
mais trop tard, 
était plutôt la popnla 
d’âmes qui habite au sud de la

f63

non pas 
l'imagin 
d’un vol

n'fc

•! procité 

telle ré

monopoles et aux mo» 
j'appuierai toute législation 

objet d’améliorer le sort dee 
Une législation d 

ce genre rat nécessaire, spécialement lorsque 
les deux grandes corporations qui contrôlent 
le trafic ne ce paye, le chemin de fer Fa 
fique et le Grand Tronc ont formé une union, 
et veulent régenter le gouvernement dn 

s. Voue devrez voir qu’aucun candidat 
disposé à résister à

fl"
et

S

Kfne sera pas 
porations, ne soit élu.

Je suie en fiveur du maintien 
langues, et des écoles séparées de 
toba et les territoires du Nord

J'appuiersi toute mesure 
réforme du Sénat. Celte 
qu’elle est présentement constituée n'est ni 
plue ni moins qu’un asile pour lee politioiene 
fourbus.

Jusqu'à présent j'ai été Uu adepte 
ti de la Réforme, mais dans l'électi

»'îê ManB

Ouest.
tendra à la 
itution telle

election pré» 
pa» être un membre, ser- 
je veux rester libre de 
en faveur de 

qui aura pour objet le bonhenr du peuple.
J'ai demeuré parmi voue depuis plue de 

40 ans, et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce de bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite comme citoyen set devant 
voue, et j'attends votre jugement avec con- 
fiance. Si je suie élu à la -hambre 
Communes comme nn représentant de la 
ville d’Ottawa, je surveillerai attentir 
vu» intérêt» de m<
P«7«-

e, je ne veux 
du parti, et 

ner mon v£ te mesure

tttci
de«•me que ceux

J’ai l’honneur d'être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

Richard Nagle

—LE—

SM de Nouveautés
-DK-

ROCHON & McBRIDE
-SERA—

Vendu a Moitié Prix

Notre magasin a été 
ier et est maint< 

tous les prix de Nouv 
Confectionnée réduite 
du prix du marché.

tenant 

exactement à moitié

>uis Samedi 
uvert avec 
iee Habits

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car nous «levons remettre 1» pos»es*son de 
asin et alors la balance de nos 
ses sera vendu par Encan Public, 

première vents extensive de 
rèe en affaire et ce sera notre

notre inag. 
March.iinli

est notre
uis

dernière

ROCHON & McBRIDE
Coin des Rues Rideau et Nicholas,

Ecole des Beaex Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte dn 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département oui comprend le 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et 1 aquarelle, les con
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

et de $2.60 pour le courecoure avancé, 
élémentaire.

Dans celui du 
lecture, de machi 
décorateurs et aux ouvrier» en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pai

dessin Industriel 
ne, etc., surtout utH

arohi

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, ou, 
sur lee lieux, aux Profeeeeura t

-AUX—

ELECTEURS
1)U

COMTE DE RUSSELL.
MESSIEURS,

Ayant été choisi par une nomhn-use et 
tiuente ahuemblée de» Electeurs dti comté 

Russell comme leur porte-étendard et 
partisan du Gouvernement Fédéral, j'sf ac 
cepté la nomination qui m’était offeite, et je 

demander vos suffrages.
est claire, pratique et 

pour le Canada, 
fiscale sera réglée 
-igion. Devrons 

lysfème actuel rte dé
noue lancer dans un 

angereux qui noue conduira â la 
te. En résumé allons nous faire 

peser sur le pauvre dee impôts qui sont au
jourd’hui en grande partie payés par le riche.

Je me p-ojwse de discuter plus au long 
pemlant la campagne lee questions politique* 
du jour, je m’efforcerai de visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l’honneur d’être Messieurs,

de

viens vous
La question en 

d’une importance 
savoir ti notre 
par O 
nous co

taxe dire

politique 
par VVashinpar

ntinuer notre ■ 
publiques, ou :.pd‘

Votre obéissant serviteur,

M. K. DICKINSON.
LANDRY & THOMPSON,

Propriétaire» d’Rxpress et Cba/retieri Généras»

DEMENAGENT »K6 El
Voitures de plaisir couvertes et ouverte s 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes leçnee aux No 167 roe Spark'

C. LEVEQUE
(ENCANTEUR) 

SALLE D’ENCAN
Marche By.

JONC D'OR SOLIDE
|35c. Pour w Jonc valant. $2
L&ttai.'ïïlîrsîK

5SksEE£S2r5Bî5£

SBSr
Cour de Police

( Présidence de M. WJ ara)
La police a réusei enfin a arrêter un nommé 

W Delorme, accusé de viol commis dans le 
mois de janvier 1890 sur la personne de 
Joséphine Pelletier. W. Delorme a comparu, 

in, en cour de police, et aon accusa
trice a raconté qu'il l’avait entraînée dans 
une voiture à Rocheeterrille, et qu’il avait 

nt indécent de»» 
oouràboiade M. Booth 
condamné àenbir aon procèe aux prochaine»

Le procèe a été remi» à demain.

commis sur elle nn
Delorme a été

•Si-3 S
’S
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EPICERIES!I—Chère tante, jetais que jeeique ainsi qu’au moral, le por-
trait de chacun des membres d“ suis le pire étourdi qui existe, 
la famille Duriez, sa filleule ex- mais, au nom du ciel ! qu’est-co 
ceptée, bien entendu1 j rlu'- i Al dit puisse m attirer '

René, qui devina son intention, | tout à coup un au«si severe re
essaya de la prévenir. p.cçhe ?

-Je vous assurre, madame. ; 11 avait 1 air si sincèrement
dit-il, que tous ces gens-là me mais si comiquement désolé que 

' parfaitement indifférents, la vieille dame ne put s’empè- 
Comme vous l’avez fort bien fait cher de sourire.

„ observer vou-même, ce n est pas —Comment, répondit-elle
„ . A, ,.ux que je compte épouser. L-urs gaiement, ce que vous avez dit i

— hncore a Irouville cette an-; >t jvUrg défunts réunis Mait c’est trop tort ! -le vous
née! Cet endroit devient bien ! n’aurçnt pas le pouvoir de rien crois plein de préjugés eon're la
vulgaire. 'changer à mes intentions ni aux bourgeoisie, je m'efforce de Us

—Je ne sais pas. u est pies sei|tjments qa’ü'tn’arrivera d’é- détruire, je cache mes propres 
p; ou ver à l’égard de votre tilleu- répugnances pour vaincre les
le.Si l’avais pu recevoir maiemoi- vôtres........ Bon ! une bouu • idée,
selle Duriez d* votre main£saps vous traverse la tête, vous vous ,
même que j’eusse a solliciter y lancez à corps perdu, et
l'honneur d’être présenté à ses v iià embouchant la trompette

bonheur eût été en l’honneur de ce qui tout a
1 h ‘ure ne paraissait même pas 
digne d’attirer votre attent ou. 

Cette fois, René rit aux éclats. 
—C’est vrai, dit il, je 

uais je suis ainsi...... j’en deman
de pardon à Dieu et aux hommes, 
à vous eu particulier, ma b mue 
tant»1. Cependintne me vondam- 

pas se ih m’entendre. J'ad
mire l’énergie, l’intelligence, la ; 
volonté ; je déteste et je méprise ; 
'a vanité, i’ava ice, la morgue| 
insolente, qu’à tort ou à raison 1 
l’on attribue aux parvenu». Je' 
ue suis pas, comme vovs voyez, j 
si fort en contradiction avec moi-

feuilleton

ÛABRIELLE Bryson, Graham & Cie. -LIGNE COMPLÈTE —

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANTB ES ÛOctal'OLP. RO 
I-i'ji; ROBES

t ROBES 75cts.
; ROBES .«100

SOIES NOIRES POUF. ROBES 12.*.
SOIES NOIRES POUR ROBES 1.35

Faites voire choix à bonne heure. Une économie <le vingt cinq à quarante 
poui cent vaut la peine de ee presser.

1 ES NOIRES 
ES NOIRES 
ES NOIRES PO 

IES NOIRES PO

SOI
SOIM. LESUEUR

Pour du comptant seulement, pen 
trente jour* k suivre. Venez tôt et 
vous des a volages.

SOI
SOI

C. NEVILLE
ROYAL PEAU DE SOIE H
ROYAL PEAU DE SOIE 1.
ROYAL PEAU DE SOIE 1.

[.’annonce ne peut pas rendre justice à cette sorte de soie. 
Venez et voyez.

56 Rue George.de Paria, et, de ce-te façon, papa 
besoin d'abandonner VIS-A-VIS LE MARCHE BYr. 

I Un Complet Stock de
n’a pas 
complètement ses ati'a «es.

—Ah ! oui, ses affaires, dit la 
marquise "avec une emphase un 
peu dvdaignvuse ; j’oubli iis........

— Nous \ous verrons à Mon 
trelc ut, n’est-ce pas, chère mar
raine Y

- Certainement ....
..écoutez : voilà pourquoi 

je vous en pu lais. J’y mènerai 
mon neveu René

toutefois demandé la per- 
pai ente. 11 désir

VINS ET LIQUEURS.SOIR MKRVEILLKUSE EN COULEUR 50ct«.
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR «te™.
SOIE MERVEILLEUSE EN COULEUR .Vteu.

,-r.niIe vente de 60 pià-es de cette Soie, garantie pure «oie, dont le prix
régulier est de va cents.

FAILLE DE C 
FAILLE DE CO - - _
FAILLE UE COL't EUR ET SUR 

iment complet de 8oi«*e, 
er $1.35.

parents, mon 
parla, t-

—Et le mien donc I soupira la 
marquise. C .‘pendant, mou che 
René, pas d’exagération lâcheuse.
Excusez moi si j'voue que vo» 
paroles me semblent un peu du
res. Vous verrez vous-mèm ’ que 
les Duriez ne méritent pas cette 
indifférence dédaigneuse 
suis, du reste, charmé1' pour vous 
quoi que vous disiez, Vous auriez 
souffert du contraire. Vous ne 
pensez pas j’espère séparer absou 
lu ment, voire femme de sa famil
le, ce serait une cruot • dont je 
ue vous crois pas capable.

—Eh ! certes non, madame, pas 
absolument; sans doute, mais le 
plus possible, cela est certain 
Si je vous ai bnn comprise, et 
grâce avant tout à votre influe»- 
•e, m idamaiî elle Duriez ne par

tage pas, à beaucoup prè^ t utei- 
les idées du millieu daus lequel 
elle a été élvlvée Y

-Ce milieu, René, n’est pas 
tel que vous semblez vous l’ima 
giner. Si l’homme du peuple 
parvenu n’avait d’autre r.-présan 
tant que M Duriez, il faut avou
er qu’on eu auro’t un peu exa
géré le type dans ces mille des
criptions qui nous ont inspiré j frère ?

Ni vous ni —Mais oui : un frère plus 
âgé qu’elle de deux ou trois aus.
Ne vous l’avais-j - pas dit Y 

—Jam iis.
—Vous l’aurez oublié. Du 

reste, je crois que c’est ce que 
vous risquez de faire après que 
vous l’aurez vu lui-même

—Vraiment, fit René en riant 
Il est intéressant à cç point (

—Mon Dieu, c’est un excellent j 
garçon ; mais je ne lui crois guère 
d’esprit. Il vient de faire son 
volontariat dans la cavlerie, et 
se figure mouler comme Belléro- 
phon ;je n'ai cependant jamais vu 
personne de plus disgracieux àI 
cheval. C’est un gros blond, dont 
l'aspect tait involontairement ré- : 
ver de pium-puüdnur. Ce qui
contribue à rendre ce rapproche- POfCnCrOfl H0f808«
m.'iu natrel, . est qu’il un i ■ eu
tout les Anglais. Vous le verrez *•■<* and Amencn «ud book*, 
vêtu d un veston à carreaux et e Ousted*2 ühi hwd*at Oew M
les cheveux partagés au millieux ££L2?bieCvL2S 
de la têt-*. Il a un cab dont les a*t 6u*iu*r wits the îocsuo» »ayc«ii n 
roues sont à peine plus légère que K^TVuZs 
c liés d’une charrette à f un. Tous -x.
le ; matins, il se rend de Saint-j 
Could à Paris dans cet h »rnble j
véhicule. H&Rg bqeew concentrée, qu’ont

Il y eut un moment de silence. Kéfailaelee expériences dans sent
René ne pa aissait que médiocre- gnm<U hôpitaux de Parla,aie»! qu'à
ment charmé du portait qui va- 
naît de lui etre lai. de son futur 
beau frère.—Je ne le verrai pas 
souvent, pensait-il.

—Et madame Duriez ? deman
da-t-il tout haut.

—Elle? Oh ! il est inutile que

D’Importation Directe.

Toujours eu main au No.
OU LEU R ET SURAHS $1.00 
OULEUR ET SURAHS L00

Failles et Surahs, de toutes les couleurs,

Et mê- 97 RUE RIDEAU.me cou-

Assorti 
prix réguli AVISapres en

AIN $1 75 
AIN 1.85

.SOIE NOTRE GROS OR 
SOIE NOIRE GROS G R 
SOIE NOIRE GROS GRAIN

ligne spécii 
tre au-tleae

J’enmission a vos 
vivement leur être présenté. Il 
serait singulier avec l’amitié qui 

unit, que mon fils, pour 
ainsi dire, ne connût pas votr- 
famille, et vous-même, toute- 
belle. Je ne bais comment ceci 
ne s’est pas fait depuis lo g- 

Enfin l’hiver est fini,

Par la présente je donne avis k toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange, 
mente chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

1.9.1
iale de Soie Notice Gros Grain pour chapeaux et ee*Ceci >oie .Vin 

la valeur
est une 
une piastre

A MOITIE PRIX 
A MOITIE PRIX 

’ )N8 A MOITIE PRIX 
NS A MOITIÉ PRIX 

PONS A MOITIÉ PRIX

COUPONS 
DE COUPONS 
DE

VENTE DE 
VENTE ““
VENTE DE COU PO 
VENTE DE COU PO 
VENTE DE

Coupons de toute Sorte tomb 
nt lias que vous en serez étonnés

!»

A. C. LAROSEnt dans cette catégorie. Les prix sont tel.même. Et puis, si celui qui a j 
gagné la fortune mérite quelque ! 
admiration, sou fils générale-j

temps.
vous nu îecevez plus ; nous at
tendrons que vous soyez à la 
campagne. C’est une promena
de délicieuse, d'ici à Montretout, 
par le bois.

Uabnelle tendit son front à la 
l’embrassa avec

ment en mente moins et son j 
petit-fil* pas du tout. Le pri «nier 
giavit la montagne, le second 
leste au soumet, et il arrive 
souvent que le tioisième dégrin
gole Vaut e côté.

— A propos, dit la marquise, il 
il existe ce petit-fils ; mais c’est 
un hou jeune homm -, très travail- 
leur et qui ne manif-ste jusqu'à 
pré-ent aucune intention >lc i 
dégringoler comme vous dites, j

—.Mademoiselle Duriez a un 1

Bryson, firaham & Cie. es meilleures qnslr, 
tés de Charbon 

Bitumineux,

thracite.

SSE'Bien CribM;. 
fcÀ) Et Tamisé.

pr’" O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
RueSparks

marquise, qui 
teudr. sse ; puis elle partit.

III

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.Un mois a prêt, cette visite, 
René parut tout à coup chez sa 
lante, à l’heure où celle-ci sortait 
habituellemaut. La marquise 
fit attçlor son landau, y monta 

neveu, et partit pour

TEC S 35 HIE O’CONNOR.Quartiers
Bargains

avec bon 
Montretout.

Bien que madame de Saint- 
Villiern ne se montrât pas souv
ent autour du lae et choisit de 
préférence pour sa promenade 
quotidienne les allées retirées du 
buis, km equipage de forme un 
peu antique et sa livrée bleue 
lisérés jaunes étaient bien connus 
d s Parisieni. Çè jour-là, il sattirc- 
rent Vattenfiorrd’une façon tonte 
particulière, car, à la gauche de 
la marquise, était assis le comtv 
de I a verdie.

Le fait, il est vrai (et ceci n’est 
pas à la louange du jeune homme 
se produisait assez rarement p >ui 
qu'on le remarquât, Ceux qui aim 
eut a tout savoir, et encore mieux 
à tout deviuer sur les attune > 
d'autrui, observèrent que la 
vieille dame se tenait fort dioite 
pavmi les coussins et portait sur 
visage un petit air de triomphe 
qu’on ne lui ivait jamais vu; 
que René au contraire, un peu 
enfoncé dans la voiture, la tête 
légèrement inclinée en avant, 
paraissait presque aobatu ; enfin, 
que les chevaux allaient bien 
vite pour une simple promenade.

Madame de Saint-Villieva, ce- 
d’un

tant de dégoût 
moi n’avons le moindre dés'i 
d’approfondir la question ; ne 
parlons donc que de la famille 
qui nous iu'ères-e et qui bieuiô* 
nous touchera de si près Les 
Duriez sont partis de bas, c’est 

il parait qu’aujourd’h.v

Home !U®SÏ«SLAND CHEMIN DE FER&
Stock Farm,

Gross* Ils, Way ns Oo., Wloh." 1 
savage A farnum, Paonueroea I

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Guide du Bureau de Poste d’Ottawac'est bien porté,
Autrefois ou s'enorgueillissait 

d’avoir eu un aïeul au sacre de 
Charles VIL 
l’on est fier si l’on peut dire : 
“ Mon grand-père piaulait des 
choux, il faisait une croix poui 
signer son nom ; tel que vous 

’ me voyez je suis venu à Pans 
en sabots, avec quatre sous atta
chés dans le coin d’ttu mou
choir 1 ” Ainsi va le monde.

Aujourd'hui Arrivée et Depart des Malles,.

Fermeture.
Des Billets d’Kxcursione seront ém 

Décembre 19 au 25,*1890 et de Décembi 
*9 1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
^ D’un Passage et Un Tiers.de Premiers 

Classe
24 et le 26 Décembre, bon pour reveni. 
’au 28 et du 31 Décembre 1890 et du 1 

vier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Class*.

Conge d’Ecole.
Des *Bil!bta d’Excureions seront 

I aux Elèves et aux Professeurs d’Eco 
Collèges pour partir du 10

" _ .......... Décembre 1890 et bons pou
" " " " 4 ]3 31 d3 Janvier, su
j ôô’. de l’école an prix

D’un Billet et Un Tiers de Premiers

is de
P. M.iP. M.nilton, London, Peter-\ A P. M.OUK.S’I. —Toronto, Haï 

boro, Smith h Fait*, Penh
Belleville, Napa nee, Bowman ville......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lomhie Britannique ............ ..............................
Sharis.t Lake, Norwood.........................................
Brock ville, Kingston.
EST.—Montréal, etc.

«Halifax et’.St.
Provinces Maritim 
Cornwall, Morrisburg 
Québec et Tr* is-Rivi t es 
Kl ATS UNIS—Via 0«<1 
OUEST des Etats U. i

NEW-YORK, malle dir -

iA-89 80I 7 00 9

•i"
30
I Hl

retraele Sa SS» (lien. 
—•IMPORTED' • • • ■ Et le

mou cher neveu : aussi suis-je 
bien aise de penser que j'en sor- 
I rai bientôt, 
grand-père de M. Duriez plan
tait des choux, mais certaine
ment il devait planter qu-lque 
chose. 11 vivait je ne sais où 

fin fond de la Bourgogne, 
bonne douzaine d’en-

{ 3 30
2 009

12 45Jean, etc.—(LI »no Courte). 
i times et Vile lu Prince Ed 

Izuic.ister, etc....
J’ignore si 1* 3 30

00 9
00 8 
00 9

vendue 

Décembre au

3 30 2 003
12 30
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pour i cvenirjusqu au 

nn certificat du Principal12 45 9
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(MlBOSTON et ! 
lti>usefi' Point

Kempt i 
Merrî'-kville
Chemin ni i. . nr Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, Nui th Uower e Metcalfe..................
Kars, Kenmoro, Osgoodc Sia ion, Oxford S(a,tion 

Chemin hk kkkTht Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Buy et tons les

1 0v<“<! «le ïembroke.........................................
A m prior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et

A «monte...............................................................
Carleton Place.......................................................
Appleton, Ashton et Stittsville........................

Chemin de fer nr 
Pointe Gatineau, Buckin 

Thmso, Clarence, Grcn
et Montréal............
Chemin dk ff.r ni* Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen RoberUon, Greenfield, Max-")

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Coteau «Station, etc.................................... /

Jonction dc C. dk feb Pontiac et .
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,") 

Shnwville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. I i 
Aylmer

iii Non x clav«*c une 
taut s qui couraient pieds nus 
L’un de ces gamins, plus intel
ligent que les autres, arriva ici 
un beau jour, s’ingénia, se dé

travailla et fit fortune. 11

7 V0 LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OAKB DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS I)E MONT 
REAL

15
157 00le

8.00 A. M.9 36 rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le C6- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

pendant, ne jouissait pas 
bjnheur sans nuages. Cotte en
trevue, qu’elle «tirait appelée de 
tous sv8 vœux, commençait, à 
mesure quo le moment s’en appro
chait, à lui sembler, passable- 
ment redoutable. Elle appré
hendait fort I effet que devait 

son neveu le pre-

12 .30 
12 3plaissa, en mourant au porc d» 

Oabrielle, une maison de com
mission et d’exportation solide
ment installée. Aujourd’hui, 
o’est un établissement colossai 
qui chiffre par des millions le 
mouvem ‘lit de ses afijii es

—Mais, fit René en souriant, 
j’avoue que ces petits va-n.i- 
pieds bourguignons m’inquiè
tent. Que sont-ils devenus Y 
N’out-ils pas eu chacun douze 
enfante à leur tour, et ne voit-on 
pas tout cela bourdonner autoui 
d’une grosse fortune comme des 
pavillons de nuit autour d’une 
chandelle ?

—Non, dit la marquise. Le 
fondateur de la maisou Duri; z 
était le dernier de la famille ; il 
est mort vieux et quand tous les 
autres étaient déjà sous terre de
puis longtemps. Quant aux des
cendants de ceux-ci, je n’en ai 
jamais entendu parler. S il eu 
existe, on doit convenir qu’ils 
font p-euve d’une discrétion, 
bien intéressante.

—■Savez-vous bien, madame, 
que cette histoire me parait ad 
mirabie. Je me fais une idée 
charmante de ce gamin ébou
riffé, arrivant daus notre grand»* 
ville avec ses poches vides et des 
millions dans sa petite tête. Cer 
tainement la noblesse est ujie 
belle chose, mais la résolution,
le travail........Oui, il y a bien là
aussi quelque chose de grand

La marquise regarda son nè 
veu d’un air surpris et poicé.

—Ah ! R*né, René, dit-elle, 
vous voilà bien toujours le mè 
me, a^ec vos impulsions qui dé
concertent. Vous ne parlerez 
voua n’agirez ddnc jamais que 
d’e-ithou-nasme Y Mon cher eu- 
fiat* pardonne! , A votre vieille 
tail te qui qÇ, cri? jt pçrtois de 
veus. dire de .telles choses, mais

4 16
11asthmes, ostirrhes dee bronches et 

de la vessie, sffectioas de la pesa,
dartres, eczémas.....

Le Goudron Oojuà. par ee 
composition, participe dee ptb> 
priétés de VBao de vk*y toot ee 
étant plus tonique. Aesel possède*#

>« x-mia Pii nnrI** * vous l’a ure/ ! une efflcaclt* remarquable eoolre je \ oils en parie, tous i aurez le, ma|ad!ee de reetomne.
jugée qumd vous 1 aurez salu v., Comme chacua le sait, «'est de 
Elle se croit une grande daine ! goudron que sont extraits les prie* 
parte qu’elle né fait rien naturel- eeese^qee^ïe
iement. Si elle vous dit : Com- ckmdgS' oSyoi oSeUtST ee 
ment vous port- z vous l et vous temps d’épidémie 1 pendant le# 
otire un siégeu vous savez à quoi chaleurjkuneboieseepréesrvatriee 
vous eu tenir sur son compte. iTeaalp
/ous n’c-eeptez pa-i sa ch lise saus t çett* m
remords, en song.iant combien la j bientôt, J0 rtipèn, WHlPT—fl» 
pauvre dîme a dû se donner de ! mtnt adoptée. 
peine et d’étnd*' pour arriver à 
vous prié de vous assoire de la 
i'içou dont elb le bit. Son mari, 
lui, a l’a r de vous dire : “J’ai des 
millions ; ils valent vos titres. S’il 
me plàît de
de duch s*e dans la corbei.le de 
ma fille, je puis m’en passer ia 
fantaisie et j'ai le moyen de la 
payer.” Ses prêt -niions son t 
grossières, j’en conviens ; elles j 
sont absiv les, puisque; 
me, l'argent n’a d’autre mérite1 
oue celui qu’on lui prête, et qu’on f 
ne saurait à aucun prix acquérir i 
la noblesse du sang. Mais, avec 
cela, le bouho urne a une frain- 
chise, un esprit simple et droit, 
qui fait qu’on lui pardo me. Vous 
le verrez; il vous p aiia. Vous 
aurez plus de peine à digérer 
l'affectian de madame Duriez.
J’aime mieux vous le dire à l’a
vance. Ainsi pr.mez-en votre par
ti. Rien ne persuadera à cette 
femme qu’il y ait la moindre 
différence entre elle et noos.
N’esayez pas de le lui faire sen- 
ir mon neveu, car vous perriez 

votre peine.

10 30
K fin D M L’EXPRE«SS DE MONT

____ Ü.UU I • Iwls REAL rapide n'arrêtant
qu’à Casse 1man et à Alexandria entre Otta-

rive à 
dn Vermo

} 2 30 10 3Q 
10 30

.1,1110 30 
10 30

2 30
u, a un char refectoir, et ar- 

à 8.20, se reliant aux trains 
nt. Central et du Grand Tronc 

pour tons les pointe à l'Est. Portland, Ri- 
.......... vière du Loup, Dalhousie, etc

le Côtea
ACIFIQUE, KST :
«un, Cumberland, 
e, L’Orignal, etc. !

gha
villproduire sur

mier aspect du milieu où elle 
allait le taire pénétrer, 
.songeait à une foule de petites 
choses qui pourraient] le rebute v, 
le blesser tout d’abord. Sou in
quiétude était d’autant plus vive 
qu’elle n’avait pas la plus faible 
idée Ue o* qu se passait davs 
l’esprit de René ni de la nature 
des motifs qui avaient inspiré 
la détermination soudaine de 
celui-ci. Elle tournait de temps 
à autre vers le jeune homme un 
regard tecdr • et interrogateur, 
mais ce regard restait sans 
réponse.

René causait avec le plus 
grand calme de choses indiffé
rentes, et considérait les gazons 
soigneusement entretenus et les 
massifs corrects du Bois avec 
toute l’attention d’un voyageur 
explorant une terre inconnue, 
encore, celle d’un général qui pé
nétrerait â l'aventure au cœur 
ü’un pays ennemi.

—Bah ! réflévh t la marquise, ne

6 oo 2 oo
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J. GOUIN, Maître de Poste.

Il
McDougall & Cuzm

■ihwleiw dels grow TarriSre

en
dsuis-je pas sûre de Gabriel b ? 

Dès, que René l’apercevra, inca
pable de ri n voir, d’autre ; tout 
«e qui ne sera pas elle lui sem
blera de peu d’importance : c’e»t 
ainsi qu’il passera sur les ^>etiti i- 
seeet les ridicules de ceux qui 
l’entourent. fisLce que je ne con
nais pas mes deux enfants Y Ne 
s aie-je pas bien que c’est le bon
heur de toute leur vie auquel je 
travaille Y J'en ai la coavioiivn si 
profonde, que je l’édiâ rais mal
gré eux, ce bonheur, si cela était 
nécessaire et*ai j’en trouvais le 
moyen !

«1“ Ttnttefois,

5 5 T* -I

.t« fin 
si ililj
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26 Rue Spark

Bilcoart, MacCraken &
Avocats, Procureurs, Not 

ONTARIO ET GJT 
OTTAWA.

A. Beixxiurt, John J. 
|Geo. F. Hendersgi

Stewart, Chrysler l
AVOCATS, SOLLICIT]

Agents pour la Cour Supreme et
6t)aii)bres Uçioi), 14 rue /âetc
McLeo» Ste F. H"j”j!

(iODFRKY

-A. B. LTJSS
Avocat, Notaire, El 

569 RU: 
Coin de la Rue Rideau, O/fa: 

E-JTArgent à Prêter avec avant 
l'Emprunteur.

BUREAU

A. E. LU

M. G. GORMAN, I
(Successeur de L. A. Oliv

Avocat, Solliciteur, Not
—BUREAU—

Coiq des Flues Rideau et Susse
-«■Argent a Prêter.

Walker, McLean & 1
AVOCATS,

Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34b rue Elgin, O

Avoues,

(EN FACE DU RUSSELL.) 
W H Walkfr D. L. McLean, C. A

Bradley 8t Sr
AVOC NTH, ROLLICITKVR8 

SUPREME notai R 
B A. Bradley.

Argent 6 nrêtflr A b p. c; 
i embourber en anoun temps.|

A Vendre a Bon M
Portes, Châssis et Jalouseriee, bc 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, 
Cuir et fournitures de Chaussures

R. WOODL
M rue Besserer, pièa du Bassin

/Le “HUI
Tis A Vis le musée géol

REVINS ET CICARES CHOI
TOUJOURS EN MAIN

WM. CODD, Propr
648 Rue Sfsskx, Ottawj

N AP. B0YE]
284 RUE DALHOU
Pose et répare 1 uyaux à l’Eau e 

▼oi, Appareils de Oaz et de Chauffi 
Fait toutes sortes de Couverture 

, Dalleaux, et généralemen 
de Ferblanterie et Plombei

CRDRES PROMPTEMENT EX1

Balles et

4s Mill
TAILLEUR COUPEUI 

TAILLAGE GAI

l)anteaux de Dames une Sp
204 Rue Dalhousie 204

Iümy Wmi

Coin des rues Ride 
Cumberland, 

n aussi

Coin des rues S* 
et Bank,

w ■
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